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[Nouvelles du j our
Un exposé du chancelier alSemand

sur la politique intérieure-
La réforme électorale aux Indes.

Détente entre la Bolivie et le Paraguay
Le chancelier allemand a fait hier

dimanche à Munster , en Westphalie, le
discours qu 'on avait annoncé. Il a parle-
devant une assemblée d'agriculteurs west-
phaliens.

M. von Papen a débuté par une vive
attaque contre les chefs hitlériens, dont il
d a sévèrement qualifié l' altitude au sujet
du jugement des assassins de Beuthen. Il
'eur a catégori quement dénié la qualité de
porte-parole du peup le allemand , qu 'ils
revendiquent avec lanl d'ap lomb.

Le chancelier a défini une fois de plus
^ position du gouvernement à l'égard des
partis. Il a déclaré à nouveau que le gou-
vernement se sentait parfaitement indépen-
dant des partis el ne ferait aucun cas de
de leurs exigences contradictoires. C'esl un
gouvernement d'autorité , qui a conscience
de représenter les aspirations communes à
tout le peup le allemand , dégagées des
Préoccupations particulières des factions.

M. von Papen n 'a pas annoncé ses in-
tentions à l'égard du Reichstag. Son silence,
autant que ses paroles , indi que qu 'il est
décidé à passer outre à l'opposition du par-
lement el à garder le pouvoir en dép it des
députés.

Le chancelier a fail mention des négo-
ciations du Centre catholi que avec les hit-
lériens. D'après le langage des journau x
du Centre , ces pourparlers ont pris un tour
assez étrange : il s'agirait de constituer
une majorité antiministérielle. Avant le
grand échec de Hitler auprès de Hinden-
burg, les nationalistes -sociaux faisaient
'roide mine au Centre ; leurs orateurs et
leurs journaux déclaraient qu'il ne pou-
vait être question d'une collaboration avec
le Centre catholi que. A ce moment-là , les
"itiériens voulaient le pouvoir pour eux
seuls. Hindenburg le leur ayant refusé , leur
désir de la vengeance leur a fait prendre
goûl à une coalition avec le Centre catholi que
rçui, de son côté , garde un vif ressentiment
contre M. von Papen pour avoir évincé
M- Brùning. C'esl dan s cet esprit que, de
Part et d'aulre, les négociations se sonl
en gagées. Le Centre voudrait à lout prix
"— c est le cas de le dire — revenir au jeu
Parlementaire normal et ôter ainsi au gou-
vernemenl l'argument de l'impuissance et
de l'incohérence du Reichstag .

M. von Papen sent parfaitement, comme
le héros de Molière , qu 'il n'est question que
de sa mort dans ces projets de mariage
du Centre avec les hitlériens. Il a caractè-
re ces mamours inattendus en disant cpie
les deux compères jouaient chacun au plus
"Q. l' un cherchant à embrasser l' autre pour
Je dévorer.

Quant aux questions économi ques, le
chancelier a exposé un plan de lutte con-
tre le chômage qui, par une ingénieuse
combinaison fiscale , permettrait de fournil
du trav ail à 1,700,000 chômeurs. Il a pro-
mis l'appui du gouvernement à l'agricul-
lUl'e, mais en déclarant qu 'il ne saurait
Cl,rc question d'un système protectionniste
4Ui isolerait l'Allemagne , laquelle ne sau-
ra it supporter pareil régime, ayant besoin
Ue l'étranger pour vivre. M. von Papen a
également répudié loule idée d'inflation et
d'étatisation économique el a fait une cha-
leureuse apolog ie de l'initiative privée , res-
sort naturel de l' activité économi que.

» *
Le Times , de Londres, a noté des signes

encourageants d'une certaine évolution de
l'opinion , dans l'Inde (le Pendjab mis à
Part), vers un accueil plus favorable au
récent projet britannique de système de
v°te pour les élections communales.

Les musulmans, qui , dernièrement, avaient
déclaré ne pas vouloir coopérer à l'élabora-
tion du statut de l'Inde, si on ne leur
accordait pas , sans réserve, ce qu'ils de-
mandaient , n'ont pas persist é dans leur
attitude intransi geante.

D'autre part , le parti libéral hindou paraît
irès, favorable au plan britanniejue, qu'il

considère comme étant de nature à faire
avancer la question du statut de l'Inde ;
toulefois , l' attitude des extrémistes sikhs
reste menaçante.

Rappelons que les principales dispositions
du projet sont les suivantes : le nombre
tolal des sièges à pourvoir dans les neufs
provinces est de 1513. Ces sièges sont dis-
tribues en plusieurs classes dans lesquelles
sont répartis les électeurs, d'après , notam-
ment , leur reli gion , leur race, leur position
sociale ou leur rôle économi que. Outre ces
collèges électoraux , une classe , dite « géné-
rale » , rassemble tous les électeurs donl le
nombre dans une région , par suile de l'émiet-
tement des sectes, n'est pas suffisant pour
constituer des collèges déterminés . Cette
classe « générale » comprend aussi les Hin-
dous. Enfin , des sièges sont prévus pour les
régions arriérées.

La répartition numéri que de ces diffé -
rentes classes est la suivante : classe « géné-
rale » , 705 ; parias, 71 ; régions arriérées,
20 ; Sikhs, 35 ; musulmans, 489 ; Indiens
chrétiens , 21 ; Anglo-Indiens , 23 ; Europ éens,
23 ; commerce et industrie , 54 ; propriétaires ,
35 ; universités , 8 ; travailleurs , 38. Sur le
tolal de 1513 sièges , 37 sont réservés à des
femmes, suivant l'idée anglaise que les
femmes auront un rôle important à jouet
dans l'évolution politi que dc l'Inde.

* *
En dépit de quel ques escarmouches , la

situation semble s'améliorer entre le Para -
guay et la Bolivie. Deux interventions ,
surtout , ont contribué à celte amélioration
qui est , d'ailleurs , fort lente : le rappel ,
par la Sociélé ries nations , des obli gations
du pacte Briand-Kellogg contre la guerre ,
et, principalement, une démarche collective
des Etats américains auprès des deux adver-
saires. Celle dernière noie, emi était rédigée
en termes énerg iques , portait sur deux
points essentiels : les puissances américaines
ne peuvent permettre une guerre sur leur
continent ; elles ne reconnaîtraient aucune
conquête faile par la force. Partant , tout
différend doil être réglé par l'arbitrage. Les
deux adversaires étaient donc invités à
cesser tout mouvement de troupes au Chaco
et à soumettre les réclamations qu 'ils pour-
raient avoir à formuler à une commission
d enquête.

Le Paraguay n'a pas été très content de
cetle seconde démarche. Dans ce pays, l'opi-
nion publi que attendait une intervention
unilatérale , qui n'aurait visé qu'à obliger
la Bolivie à déposer les armes.

On connaît , en effet , la genèse du conflit :
les troupes boliviennes occupent un poste
avancé paraguayen ; les troupes paragua-
yennes conlre-atlaqucnt el repoussent les
Boliviens , epii , en manière de représailles ,
s'emparent de trois autres postes , dont celui
de Boqueron. La Bolivie , alors , se déclare
prêle à négocier , tandis que , au Paraguay,
on mobilise dix c lasses.

Ce conflit  est la répétition exacte de
celui de 1928, mais on peul espérer que ,
cette fois-ci , on arrivera à la conclusion ,
par voie d'arbitrage , d'un accord définitif
au sujet du liti ge du Chaco. Les deux adver-
saires y paraissent décidés et repoussent ,
cn lous cas, lout arrangement provisoire.

Jusqu 'ici , les discussions avaient porte
sur l'étude des litres que chacun des adver-
saires prétend avoir à la possession de toul
le Chaco, sans , naturellement, qu'on puisse
se mettre d'accord sur la valeur de ces
titres. Or, la Bolivie a défini, ces derniers
temps, sa position : elle a affirmé , en effet ,
son désir d'obtenir simplement un débouché
sur le Rio Paraguay , abandonnant ainsi la
plus grande parlie de ses prétentions en
échange d'un port sur ledit fleuve. Au
Paraguay , l'op inion publique, dans sa ma-
jorité , repousse encore toute concession
territoriale , mais , le principe de 1 arbitrage
étant admis , une lelle solution finira proba-
blement par être acceptée ; beaucoup de
personnes commencent, du resle, à en

, admettre la nécessité, ill±^mi*^̂ ĵ ^mkiA

Le discours de M. von Papen
Le chancelier contre Hitler. — Le nouveau

programme économique du gouvernement. —
Contre l'entente du Centre catholique avec
les hitlériens.

Munster (Wes tp halie), 28 août.
Le chancelier von Papen , dans son grand

discours au congres des paysans de Westphalie,
a relevé d'abord que la tâche du gouvernement
n 'est pas limitée à un travail  de détail  dans
le domaine économique et pol i t i que.

« Nous voulons , a-t-il dit, poser les hases
d' une nouvelle Allemagne. Nous savons bien
que l'homme n 'ordonne pas les choses selon
son bon voulo i r  et qu 'il n 'est qu 'une par t ie
de- l'ordre voulu par Dieu.

<; L'éducation chrét ienne dans la famille et
à l 'école doit former le point  de dé par t  de
t o u t e  politique d'Eta l .  Ces idées conservatrices
exigent que le pouvoir de l'Etat soit basé sur
l'autorité. Celte dernière doit cire forte  el indé-
pendante , afin qu 'elle puisse s'exercer dans la
juslice el puisse garder en main ferme l'ordre
de la sociélé et l'économie. Elle ne doil pas
être un jouet  entre les diverses forces de la
société , entre les par t i s  et le.s groupes.

« Les jugements d'Ohlau et de Beuthen  mon-
trent que la jusl ice esl la même pour la droite
que pour la gauche. Les uns et les autres
demandent que leur adversaire pol i t i que soi t
mis hors la loi . On voudr a i t  que , dans les billes
politiques, le meurtre et la vengeance fussent
permis , que l'adversaire soit sans protection el
sans droi t .  L'objectivité est considérée comme-
une injure . L' Elu t  a pour  devoir de s'opposer
dc tout  son pouvoir  à une pareille morale
polit ique.

« L indiscipline qui ressor t ele l' appel du
par l i  nationaliste-social fait voir sous un jour
étrange su revendication du pouvoir. Je ne
reconnais pas aux chefs de ce par t i  le droit
de considérer la minorité --qui les suit comme
constituant seule la nat ion allemande.

« Si j  interviens aujourd nui contre Hitler , en
laveur  d' un Etal  où règne le droil en l'aveui
de l'autorité de l'Etat, c'est moi el non pas
lui qui poursuis le but que désirent atteindre
de.s millions de ceux qui le suivent dans la l u t t e
contre la domination des part is , contre l'arbi-
t ra i re  et l'injustice . »

Parlant ensuite des questions économiques ,
le chancelier a dit :

« Il est évident que le gouvernement doil
aider l'agriculture de toutes ses forces. Mai*
les dures  expériences dc ces dernières années
nous ont montré qu 'il est inut i le  de vouloir
aider à quelques-uns seulement.

Le gouvernement  a déclaré à plusieurs
reprises que, pour assainir la situation écono-
mique , il f au t  d abord repondre aux besoins
du marché intér ieur .  L 'Allemagne ne peut pas
renoncer à ses relations économiques avec
l'étranger, car elle a besoin de toutes les possi-
bilités de travail que peuvent lui donner les
marchés extér ieurs .  Mais la partie essentielle de
l'alimentation doit être trouvée dans le pays.
Il sera loujours  difficile de metlre en accord
les besoins des exportateurs avec ceux du
marché intér ieur .  Muis je puis vous assurer que
le gouvernement fera son possible pour régler
les importat ions.

« A l'é t ranger  comme dans le pays, on devra
comprendre la nécessité des mesures envisagées,
car il n'est pas vrai  que notre  s i luat ion actuelle
ai t  été provoquée uniquement par une mauvaise
politique économique allemande .

« En Allemagne, la crise qui ébranle le monde
entier a éclaté p lus rapidement qu 'a i l leurs , par
suile de la perte de la guerre et du payement
des répara lions. La crise a été p lus grave que
dans n 'importe quel aut re  .pays, parce que le
capital :t été détruit par l ' i n f l a t i o n  et que le
manque de capitaux qui s'est l'a i t  sentir  loui
à coup ;i pr ivé  la prod uct ion  et la consomma-
tion de la base nécessaire.

< Celte crise a eu pour conséquence un
chômage considérable. La restauration de notre
économie doit se l'aire en suivanl les direct ions
que voici  :

s Le cours de notre monnaie  ne doit pas
être menacé. Nous ne pouvons pas permet t re
que no t re  marc soit dévalori sé ; nous ne vou-
lons pas courir  de nouvelles aventures,

s Lit force économique la plus importante
est l ' i n i l i i i l i vc  privée . Le gouvernement s oppose
donc à l o u l e  'in tervent ion de l 'E t a l  dans le
domaine de l'économie privée. C'est ù l'initiative
privée qu'il appartient de faire renaître la
confiance.

;. Il semblait jusqu 'ici que toute  tentative de
venir eu aide à l'économie lû t  vouée à l 'in-
succès, mais, aujourd 'hui , le poids des répa-
ralion.s a élé allégé. Par iout  à l'étranger et en
Amérique, en particulier! les rfésullals de la
conférence de Lausanne ont fait renaître l'es-
poir d'une nouvelle ,  vie. 11 serait temps de nous
rappeler , nous aussi , que. depuis Lausanne, ,1c
f r u i t  de noire  travail nous restera. C'esl la
première condition pour  ranimer  l'initiative
économique.

« Lc gouvernement est résolu à l'aire une-
tentative de grand style en ranimant l'économie.

privée , afin d' occuper cle nouveau cles ouvriers
et de réduire  le nombre des chômeurs. La p lus
grande partie du chemin qui doit nous fa ire
sortir de la crise a été parcourue.

« Tout l'appareil de production de l'Alle-
magne doit êlre mis en mesure de participei
à cetle restauration. Les sacrritees qui devront
êlre faits pour iiltt-'indre ce but devront être
assez impor tants  pour obtenir un effet suff i -
sant. Une somme cle p lus de 2 milliards dc
marcs devra êire avancée ; elle dé passera les
sommes engagées jusqu 'ici pour l'organisation
de t ravaux pour les chômeurs.

« Celle somme de plus de deux mill iards
ne sera pas fourn ie  par un emprunt obligatoire.
Mais , pour  lous les impôts entravant 'part icu-
l ièrement la production , comme l' impôt  sur le
chiffre d'affaires, l'impôt sur l' indust r ie , etc.
arr ivant  à échéance du 1er octobre 1932 au
1er octobre 1933, il sera , après payement.
délivré des récépissés qui  serviront à com-
penser , pendant les années 1934 à 1938, tous
les impôts du Reich , à l'exception de l'impôt
sur le revenu . Il s'agira d'une somme de
1500 mil l ions de marcs. Ces bons auront  lc
caractère d'un prêt des contribuables au Reich
et pourront servir immédiatement ,à oblenir des
crédits.

« En out re , le gouvernement du Reich a
l'intention de met t re  à disposition des entre-
prises allemandes pour 700 autres millions dc
marcs de bons d'imp ôts , à condit ion que ces
entreprises donnent la preuve qu 'elles occupent
un plus grand nombre d'ouvriers. Si ces som-
mes sont entièrement utilisées , près de 1,750 ,000
chômeurs pourront  être occupés. »

Le chancelier a annoncé, en out re , que si
les patrons occupent un plus grand nombre
d'ouvriers , ils seront autorisés , dans certains
cas, à f ixer  les salaires en dessous des t a r i f s .
Cependant , le gouvernement a l'intention de
maintenir les lois sur les lur i fs  et sur l'arbi-
trage. Ces mesures ue resteront d'abord en
vigueur (pie pendant 12 mois.

Le chancelier à annoncé ensuite une
réforme financière et une réforme adminis-
trative.

En terminant, le chancelier a déclaré qu'il
é ta i t  de sop devoir d'empêcher les troubles
de .partis. Il est question actuellement d'une
coalit ion entre le Centre et _ les hitlériens. Le
chancelier ne pense pas que ce projet pourra
aboutir, car il n 'esl guidé (pie par l'idée d'un
des par t i s  de détruire  l'autre. On peut se
demander si des manœuvres  de ce genre son!
admissibles à 1 heure où le peup le a l lemand
est clans la détresse.

Le gouvernement n 'a pas l'intention d'appor-
ter une  modif ica t ion  aux lois fondamentales de
la cons t i tu t ion  ni de modif ier  la forme de l'Etat .

Munster , 29 août.
Le chancelier du Reich a déclaré à un repré-

sen tan t  cle la Rlie inisch-Wesl fœlische Zeitung
qu'il est heureux que le- programme que le
gouvernement allemand proposera au président
du Reich réalise une par l ie des vœux cles
nationalistes-sociaux. Le gouvernement, dit-il,
est un gouvernement d'autorité, indépendant
ele.s partis.  C'est 'pourquoi il croit pouvoir
réaliser son programme sur une base large
et en dehors de tout intérêt  particulier. Il
espère pouvoir oblenir l'approbation tant des
ouvriers que des patrons.

Son bul est de procurer du pain à un ou
deux millions d'Allemands. Les bases des con-
t ra t s  collectifs doivent être maintenues inté-
gralement , pour lu t te r  contre l'exp lo i t a t ion
houleuse des faibles et éliminer l' abus ele la
force. Le programme du cabinet doit contri-
buer à donner une for te  impulsion au peup le
al lemand et à créer une atmosphère de con-
fiance. Chacun doit se convaincre que le pro-
duit  de son travai l  ne tombe pas dans un
tonneau sans tond , mais qu 'il lui profi lera
ainsi qu 'à sa famille cl au peup le tout enlicr.

Berlin , 29 août.
Le. chancelier von Papen doit arriver ce

matin à Berlin , d'où il se rendra à Neudeck
chez le présiden t du Reich.

Berlin , 29 août.
La plupart  de.s groupes du Reichstag et de

la Diète prussienne se réuniront au jourd  hui
lundi , étant donné cpie les deux parlements
auront  leurs séances d'ouverture demain mardi .
M. Bri ining se trouve déjà à Berlin.

Berlin , 29 août.
L ex-chancelier Briining dénient la nouvelle

parue dans la Deutsche All g emeine Zei tung,
d' après laque-Ile il aurait  tenté dc former une
coalition di r i gée conlre lc président du Reicli
et qu 'il aurail déclaré que, ' s'il redevenait
chancelier , Hindenburg devrait s'en aller.

UN ACTE DE COURTOISIE INTERNATIONAL!
DU PRÉSIDENT HINDENBURG

Berl in . 28 août.
Lc président du Reich a décerné la médaille

Gpethè , à l'occasion de la fê te  du centenaire
de Gœthe, organisée par la ville cle Erancfor l ,
à M. Mussolini , chef du gouvernement italien ,
et à M. Edouard  Herr iol .  président du conseil
f r ança i s , ainsi  qu'à M. Ramos, ministre des
culles portugais. Celle médaille a également été
remise à cle nombreuses personnalités intellec-
tuelles d'Allemagne el de l'étranger. 1 , .j_y,

La guerre civile an Brésil
f
- 1 1

iRio de Janeiro , 28 août.

Le bruit court que le nombre des victimes
de la guerre civile du Brésil s'élèverait à
15,000.

A Rio de Janeiro," la situation est très grave?
Les troupes gouvernementales ont été obligées
de tirer sur la foule.

Rio de Janeiro , 28 août.
On mande de Sao-Paulo que l'amiral "Casais

Norona a lancé un appel à la marine brési-
lienne , dans leepicl il lui demande de se ré-
voller pour soutenir la cause révolutionnaire.
Des combats ont eu lieu sur tout le front .
Les troupes gouvernementales ont reçu des
renfor ts .

Buenos-Ayres, 28 août.

Des appels pressants en faveur de l'a paix
ont suivi à Rio les nouveaux succès des re-
belles de plusieurs centres strate-giques.

On mande de Porto-Alegre que le général
Por tunha  s'est joint au mouvement de Rio-
Grande-do-Sivl ct s'est emparé de la ville de
San-Pejdro , menaçant l 'embranchement ferro-
viaire de Sanla-Maria. Après avoir résisté à
de vigoureuses a t t aques  de la part de.s fédé-
raux , les révolutionnaires de Sao-Paulo ont
contre-at taque- avec succès. Ils prétendent avoir
opéré une forte avance le long de la voie
ferrée près du tunnel de Kulluz dans la Siéra
dei Mante Quira.

D'autre par t , le gouvernement fédéral est
très gêné par les troubles qui ont éclaté à Rio.
Le général Florez de Cunha a été appelé hât i -
vement du front dans la cap itale.

L'amiral Silveira a envoyé de Rio un message
aux rebelles pour leur offr i r  la paix . Ceux-ci
ont repoussé jusqu 'ici les offres du gouver-
nement fédéral.

Rio de J aneiro , 29 août.

Lcs journaux confirment que des personna-
lités des cercles commerciaux et industriels
de Rio doiven t partir pour Santos en vue
d'entrer en contact avec des personnalités dc
Sao-Paulo.

Le I^il>€î_ria

Genève , 28 août. '
Le délégué permanent du Libéria à Genève

vient de communiquer au secrétaire général de
la Société des nations l' acceptation, par son
gouvernement , du plan d' assistance proposé
par le comité du Conseil et recommandé par
le Conseil dans sa séance du 20 mai dernier.

Celte assistance est sujette à certaines modi-
f icat ions , demandées par le Libéria, modifica-
tions qui seront communiquées d'ici quelepies
jours. Le plan général prévoi t l'adoption de
certaines mesures clans les domaines adminis-
tratifs , de l'hygiène et des finances, mesures
qui seront instituées avec l'aide d'un con-.
seiller nommé par la Société des nations et de
plusieurs experts nommés par le -gouvernement
du Libéria . Le plan prévoit également certaines
modifications dans les concessions accordées
par  le cont ra t  avec la Firestonc Plantation's
Cie ct dans le contrat avec l'American Finan-
cial Corporation . Les arrangements définitifs
pour la mise à exécution du plan seront dis-
cutés par le comité du Conseil , qui se réunira
le 19 septembre.

On se rappelle que ce plan a été élaboré" à
la suite d'une recommandation de la commis-
sion spéciale d'enquête de 1930, concernant
l'esclavage au Libéria , et comme suite à la
demande du gouvernement de Libéria en vue
d' une assistance par la Ligue de Genève, ù
re f le t  de mener à bien cette recommandation.

LA PRUSSE ET LE REICH
Berlin , 28 août.

Le chancelier von Papeu a écrit a
M. Kerrl , président hitlérien de la Diète ;prps-
sienne , que le gouvernement prussien n'est
responsable de ses agissements " que devant le
président du Reich et non devant la Diète
prussienne. Pendant la durée de ses fonctions ,
le gouvernemenl prussien assume le pouvoir
conformément aux dispositions de la Consti-
tu t ion  prussienne. Le chancelier ne manque pas
de relever que le l'ait de ne pas avoir un gou-
vernepient responsable vis-à-vis du pouvoir lé-
gislatif en Prusse est une chose regrettable.
Toulefois, le moment n'est pas venu de . mo-
dif ier  une telle situation.

Le guet-apens mauritanien .£f
Paris , 28 août. "

Le piinislrc des colonies ; communique .une
note à propos ele l'attaque récente d'un groupe
mobile de Mauri tanie  par un rezzou, dans la
région cles dunes d'Alcreidc-l. Des renseignements
officiels parvenus au ministère de.s colonies,
il résulte que le nombre des Européens tués
est de six dont  un officier et cinq sous-
officiers. En outre , onze t irai l leurs sénégalais
et vingt-huit gardes maures sont portés man-
quants, Ajij iUfcLlLi»j. /..-Auwî Ljufcto'^LtiiWiit.A:*1' '



LES AFFAIRES D'ESPAGNE
j r-r-r \ - l ' i '  " Madrid , 28 août.
>' 'A' la suite du mouvemen t insurrectionnel du
10 août , les arrestations continuent un peu
partou t.

A Guadalajara , on a arrêté trois comman-
dants en retra ite.

A Cordoue, l'ancien gouverneur de Bilbao ,
sous le général Bérenguer , M. Gabreira Po-
zuelo , a été arrêté.

A Saragosse , le comte de Samilier , imp liqué
dans une affaire de contrebande d' armes, a
été appréhendé.

A Séville , un mandat d'arrêt a été lancé
contre le marquis Sahuceda , que le général
San Jurjo avait nommé gouverneur de Séville
au cours du soulèvement du 10 août.

Un autre mandat d' arrêt aura it été lancé
contre le commandant Rubio.

Rome , 28 août.
' L'Osservat ore romano a tenu à répondre à
certaines insinuation s . suivant lesquelles les
cathol iques auraient une part de responsabi-
lité dans la dernière révolte , espagnole ;

« Le caractère du soulèvement est trop
évident , dit-il , pour qu 'on puisse le déformer
au détriment des catholiques comme vou-
draient le faire ceux qui profitent de toul
pour leurs affaires sectaires. Tout le monde
peut témoigner que l'ép iscopat , le clergé, les
ordres religieux , les associations , tou s ceux
qui ont quelque influence dans la vie catho-
lique, furent absolument étrangers a toute
action séditieuse, donnant la preuve qu 'ils sa-
vent souffrir et chercher le remède aux maux
immenses dont souffre l'Eglise en Espagne
dans les voies jus tes et légitimes tracées par
le Souverain Pontife.

« Nos journau x, au cœur même de la po-
lémique , ont toujours reconnu loyalement le
devoir d'obéissance des calholiques envers
l'autorité constituée. L'ordre de suspension des
journaux calholiques a justemen t surpris beau-
coup de gens, même non catholiques. Il faut
espérer que ces ordres seront révoqués le plus
tôt possible. En faisant cet acte de justice,
les autorités dégageront leur responsabilité des
extrémistes qui ont profité des derniers évé-
nements pour se je ter une foi s de plus conlre
nos institutions. Les incendies d'églises , en
effet , ont recommencé à Séville, à Grenade et
ailleurs. Quel rappor t y a-t-il .pourtant entre
les Sœurs adoratrices de Grenade et le gé-
néral San Jurjo ? Personne n'a jamais pu le
dire. > _______ '

LE JAPON EN MANDCHOURIE

Londres , 28 août.
1 On mande de Moukden au Times ':,

A son arrivée à Chantoung, vendredi , le
général Mulo, envoyé spécial du Japon au-
près du gouvernement mandchou , a adresse
un message à la populat ion mandchoue et aux
Japonais. Il y insiste sur la communauté
d'intérêts de la Mandchourie et du Japon cl
il avertit qu 'il faut se tenir prêt à combattre
ceux qui tenteraient d'entraver les progrès du
gouvernement mandchou.

Londres , 28 août.
' On mande de Washington au Times .

Selon les informations reçues dans les mi-
lieux diplomatiques , le Japon reconnaîtra le
nouvel Etat mandchou le 7 septembre. C'est
à cette date que sera signé le traité avec le
gouvernemen t mandchou.

Cet accord contiendra , outre les clauses
précédemment indiquées (notamment celle qui
charge le Japon de la défense du nouvel Etat ,
et celles relative s aux chemins de fer et à l'abo-
lition de l'exterritorial ité) les clauses suivantes :

1° Reconnaissance formelle par le gouver-
nement mandchou de tous les traités conclus
par la Chine, sauf ceux qui menaceraient le
nouvel Etat.

2° Promesse du gouvernement mandchou
de protéger les intérêts nippons .

3° Emploi de fonctionnaires japo nais par le
nouvel Etat pour garantir la sécurité de son
statut international.

4° Liberté complète pour les Japonais de
résider , de voyager et de faire du commerce
en Mandchourie . ¦ «._ L- ,

L'Entente franco-britannique
_, „..,^ ; . , , ,«if , , Londres , 28 août.
" Au sujet des informations qui ont été pu-
bliées ces jours derniers à l'étranger et qui
représenten t le gouvernement anglais comme
entièrement rallié à la thèse juridique alle-
mande de l'égalité des armements, on déclare
dans les milieux autorisés britanniques que
l'étude de cette question se poursuit et que
ce qui a e'-té publié à ce sujet doi t être con-
sidéré comme prématuré ,

Londres, 29 août .
M. Herbert Samuel , ministre de l'Intérieur

britannique , est arrivé hier dimanche à New-
Jersey, où il doit avoir une entrevue avec
M. Herriot , président du Conseil français.

Bien que l'entrevue doive avoir un caractère
strictement prive , on affirme que les conver-
sations entre les deux hommes d'Etat pour-
raient bien porter sur la prochaine conférence
économique mondiale ou sur la reprise dc la
conférence du désarmement ù Genève.

? f *  Pauvres paysans russes !
Moscou , 27 août.

r Le gouvernemen t des Soviels vient de pro-
mulguer un décret menaçant de la peine de
mort les individus qui «e rendent coupables
de « vol de céréales ». Il s'agit des récoltes
laites en violation des lois communistes. D'im-
portants procès vont avoir lieu prochainement
contre des paysans coupables de s'être appro-
prié du IM aux dé pens de l'Etat , „„.._.> .«*.

Un discours de M. Mussolini aux officiers
Pérouse, 29 (tout.

Un défilé de 40 ,000 soldats sur la plaine du
Gubbio , devant le roi et le chef du gouverne-
ment , a terminé les manœuvres italiennes.

L'agence Slefani publie le texte du discours
prononcé par M. Mussolini devant 2000 offi-
ciers réunis au grand rapport.

Après avoir exprimé sa satisfaction au mi-
nistre de la guerre, au chef de l'état-major ,
au directeur des manœuvres , aux comman-
dants des deux partis , aux officiers de loules
les armes et surtout aux réservistes , il a dé-
claré :

« Naturellement que, aux grandes manœu-
vres — et celles-ci sortent des limites normales
— on ne peut pas demander la solution de
problèmes de haute stratégie. La stratégie , du
reste , n'est qu'un aspect de la politique. On
ne peut pas imaginer de stratég ie faisant
abstraction des règles de la politique d'un
grand Etat .

« Mais c'est seulement par les grandes ma-
nœuvres qu 'on peut mettre la doctrine en con-
tact avec la réalité. Considérer sur la carte le
passage des montagnes , traverser des fleuves
est bien différend de ce qui se présente sur
le terrain.

« Mais les grandes manœuvres sont utiles
surtout pour mettre à l'épreuve la force mo-
rale de.s hommes , pou r apprendre à connaître
leur force p h ysique , et à ce point de vue , les
manœuvre s de la dixième année du régime
ont été très satisfaisantes. Les réservistes ont
marché comme des recrues. Il y a eu très peu
dc cas de maladie , malgré la chaleur étouf-
fante. La force déployée par chaque homme
a été admirable. Tous les services ont fonc-
tionné à la perfection. Il ne s'est produit
aucun incident , malgré les roules difficiles et
poussiéreuses. C'est là , Messieurs les officiers ,
le résultat de dix années du régime fasciste.
Enfin , je vous rappelle que, en temps de paix
comme à la guerre , il n 'y a qu 'une seule
chose qui ait une valeur réelle , décisive sou-
vent et entraînante toujours : l'exemple. >.

LE CONGRÈS ROLLAND-BARBUSSE
CONTRE LA GUERRE

Amsterdam; 27 août.
Le congrès contre la guerre , qui devait se

tenir à Genève, s'iîst ouvert samedi après midi.
La France est représentée par 700 partici pants ,
l'Allemagne par 500, parmi lesquels plusieurs
femmes députés au Reichstag, l'Angleterre
par 80 personnes , l'Amérique par 30 délé-
gués, les Indes britanniques par le pré-
sident Patel. La Russie n'est pas représentée ,
les autorités hollandaises ayant refusé les pas-
seports aux délégués, parmi lesquels se serait
trouvé Maxime Gorki . Barbusse a présidé la
séance d'ouverture. Il a de'icrit le but du con-
grès. L'opinion publique , a-t-il dit , doit s unir
contre la guerre mondiale. Le congrès se pro-
pose de créer à Paris un bureau international
pour commencer une lulte acharnée contre la
guerre (en réalité , pour la révolution) .

Déboires fiscaux en Tchéco-Slovaquie

Prague , 28 août.
Malgré l'énergie déployée .par les agents du

fisc , les recettes ont été bien inférieures aux
prévisions.

Le produit de l'impôt direct de ces cinq
premiers mois est en diminution de 17 mil-
lions de couronnes sur les prévisions ; le pro-
duit de 1 impôt sur le chiffre d affaires ct les
taxes de luxe est en recul de 20 millions ; le
produit de l'impôt sur les objets de consom-
mation , en recul de 47 millions.

Les autres impôts sont en diminution de
9,'S millions.

Pendant ces cinq premiers mois , la caisse
de 1 Etat a encaissé 103 millions de couronnes
ou le 6 % de moins que les prévisions .

L'expérience de l' augmentation des prix des
tabacs a été désastreuse , car au lieu de 1043
millions escomptés pour ces cinq premiers
mois , la recette n'a été que de 827 millions ,
soit 21 % de moins qu 'on n 'avait prévu.

M. Nicole fait au matamore

On nous écrit de Lausanne :
L'autre jour , à propos de l'expulsion d' un

locataire chômeur dc son domicile , Léon Nicole
écrivait : « Nous ajoutons simp lement que, si
l'on brûle en ce moment en Espagne les signes
extérieurs (couvents et églises) de la puissance
qui a torturé les honnêtes travail leurs jus-
qu 'ici , il ne faudra pas s'étonner si , un jour ,
qui peut être proch ain , ailleurs également —
c'est-à-dire à Genève- cl en Suisse — les colères
populaires se déchaînent contre ceux qui
poussent l'exercice du droit de propriété
jusqu 'à des cruautés qui t'ont penser à un
aulre âge. »

Un homme averti en vaut deux , et les
catholi ques suisses doiv ent êlre reconnaissants
au beau Léon de les éclairer si brutalement
sur le sort qui serait réservé aux couvents et
églises dans le cas où , par impossible , le bol-
chévime à la Nicole parvenait à s'emparer du
pouvoir.

Mais peut-être ces propos menaçants ne
sont-ils que le fail de- la chaleur estivale.
Gar le rédacteur en chef du Droit du peup le
supporte très mal la canicule . L'élé dernier
déjà , il crut voir , un certain soir , 40 ,000 mani-
festants sur la p laine de Plainpalais , à Genève !

Aussi , plutôt que dc servir à ses lecteurs
des bourdes qui donnent à son journal les
allures de l ' inénarrable Cultivateur de Chicago ,
que ne va-l-il reposer ses méninges fatiguées
à la fameuse Aube rge des coucous. Avec sa
tournure d'espril , il serait assuré d'y être
accueilli les bras ouverts , et il aurait , de p lus ,
l'avantage, au cours d'excursions dans le
voisinage , de pouvoir se rencontrer avec le
député socialiste français Chastanet, lequel sc
chargerait sans doute de lui enlever dc la tête
la conception burlesque que les couvents sonl
les « signes extérieurs dc la puissance qui a
torturé les honnêtes travailleurs jus qu'ici » .

A. A.

Les forestiers

La sociélé suisse des forestiers a tenu son
assemblée vendredi el samedi , à Zurich , sous
la présidence de M. Darbellay, de Fribourg.
La prochaine assemblée aura lieu à Schvvylz ,
en 1933. M. Furrer , forestier cantonal de
Soleure , a été nommé président.

Révolte dans l'Equateur

Gugaquil (E quateur), 28 août.
La garnison de la capitale de l'Equateur

s'est soulevée et a proclamé M. Bonifaz comme
nouveau président. M. Bonifaz avait été élu pré-
sident en automne dernier , mais l'élection avail
élé déclarée nulle du fait qu 'il n 'était pas ci-
toyen de l'Equateur.

Santiago-du-Chili , 28 août.
On mande de Quito que , grâce à un mou-

vement à la fois militaire el ouvrier ejui a
éclaté dans l'Equateur , M, Bonifaz a été pro-
elaiiné président de la République. M. Bonifaz
a dissous le Parlement. Celui-ci s'est réuni à
Rio de Bamba, sous la présidence du ministre
de la guerre.

L'ancien président de la République, M.
Baquerizo, s'est réfugié à la légation d'Argen-
tine.

Le bruit court que, à la suite d'un coup
d'Etat de M. Bonifaz , une bataille se serait
engagée à Quito.

IV a vibration aérienne

Le « Graf-Zeppelin »
Reprenant , malgré la crise , la série cle ses

voyages destinés à assurer la liaison postale
entre l'Allemagne et l'Amérique du sud , le
dirigeable Graf-Zeppelin , commandé par le capi-
taine Lehmann , devait quitter sa base de
Friedrichshafen, ce malin , lundi , 29 août , à
5 heures. Le diri geable trav ersera la France ,
en passant par Besançon , Lyon , la vallée du
Rhône cl les Sainles-Marie -de-la-Mer.

L'élection du conseiller
aux Etats de Bâle-Campagne

Hier dimanche , a eu lieu l'électio n du
nouveau conseiller aux Etals de Bâle-Cam-
ip'.igne, donl nous avons parlé , à la suile
du décès de M. Gustav e Schneider , radical.
Le candidat radical , M. Ruedin , appuyé par
les paysans et par le.s catholi ques , a été élu
par 4832 voix. Le candida t socialiste , M.
Heckendorn , a obtenu 3811 voix et le can-
didat évangéliste Nussbaumer 802 voix. La par-
tici pation au scrutin a élé très faible.

"5 ' . • ;¦/ ¦¦ .% ''¦ ;.'
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M. RUEDIN ,
le nouveau conseiller aux Etats

de Bâle-Campagne

Pour les fêtes de Lucerne

La Direction générale des Chemins de fer
fédéraux a décidé , en vue des fêtes du sixième
centenaire de l'entrée de Lucerne dans la
Confédération, qui se dérouleront le 11 sep-
tembre», d'accorder des facilités de transport ,
en ce sens que les billets ordinaires de simple
course pour Lucerne donneront droit au retour
gratuit.

AEMBB SXJISSE

Le port de l'uniforme
dans les manifestations politi ques

La partici pation de soldais en uniforme à
des manifestations dc quel que nature que ce
soit , dirigées contre l'ordre constitutionnel ou
l'armée , doi t êlre poursuivie, selon aine déci-
sion du Département mili taire fédéral , comme
une infraction au service.

Afin  d'éviter des manquements dus à .l'irré-
flexion , la troupe devra être avertie d'avoir
garde de participer à des manifestations pou-
vant êlre être dirigées contre l'ordre constitu-
tionnel ou contre l'armée.

Sur demande spéciale, le commandant
d'unité pourra autoriser les hommes à porter
le costume civil pour partici per à des assem-
blées politiques ou à des cortèges , mais 11 de-
vra les rendre attentifs au fait que, même
dans ce cas, ce sont les dispositions du code
pénal mili taire qui leur sont applicables.

FAITS DIVERS

NÉCROLOGIE

M. l'abbé Maillard , curé de Damvant
M. l' abbé Maillard , révérend curé de Dam-

vand (Jura bernois) , est mort , vendredi , après
une longue maladie.

M. le curé Maillard était né aux Genevez ,
cn 1873. Il avait fait ses éludes à Délie, à
Fribourg el à Lucerne. Il fut ordonné prêlre
en 1898 et se rendit peu après à Malines , pour
étudier la musique. A son retour de "étranger,
il fut  appelé comme vicaire à Delémont et il
y resta quatre ans. Après quelepies mois passés
e-nsuite aux Breulcux , il fu t  nommé curé de
Damvant , en 1905. 11 y demeura jusqu 'à sa
mort , soil pendant vingt-huit ans.

Sous 1 impulsion énergique de M. lc cure
Maillard, la paroisse de Damvant prit un essor
réjouissant . L'église fut embellie ; le.s œuvres
se multiplièrent : bibliothèque paroissiale , ci-
néma gratuit , fondation (l 'une caisse Raiffeisen ,
d une société d arboriculture. Son activité cha-
ritable élait également irès étendue.

La paroisse de Damvant perd un guide aimé
cl respecté et le clergé un membre qui lui a
fait  grandement honneur.

ETRANGER
Un escroc recherché

La police d'Agram (Croatie) a lancé un
mandat d' arrêt contre un nommé Frank Wc -in-
berger , âgé de vingt-huit ans , recherché pat
les autorités suisses. Weinberger , après avoii
émis plusieurs taux chèques, a pris la tinte.
Il était fondé de pouvoir de la Banque de
Yougoslavie à Agram et perdit sa p lace. Il se
rendit en Suisse, où il émit de faux chèques
sur la banque d'Agram. 11 commit d'autres
faux importants , dont un chè que sur son père.

On pense epi 'il s'est enfui  cn Yougoslavie ,

Un crime odieux
Samedi , un crime horrible a élé découvert

à Kollergraben , près d'Obdach (Styrie) . A la
suite de l'incendie d'une grange , on découvrit
clans les décombres le cadavre d' une jeune
fille qui était partie cueillir des airelles et avait
disparu depuis p lusieurs jours. L'enquête a
relevé cpie la jeune- fille avait été tuée et (pic
l'incendie avait pour but de cacher les traces
du crime. Un individu a été arrêté.

Le professeur canadien indt-hcat
L'enquête au sujet des malversations dont est

accusé John Machray, président du conseil des
gouverneurs dc l'université de Maniloba
(Canada), a révélé que celles-ci porteraient sur
une somme d' un million de dollars provenant
des biens ecclésiasti ques , de fonds universi-
taires d' un montant considérable.

John Machray, outre ses hautes fonctions
universitaires, était également chancelier du
diocèse cle Ruperts-Land. Les détournements
vont entraîner une augmentation de 50 °/o du
prix des études universitaires ct probablement
aussi une réduction des allocations accordées
au clergé des trois provinces de prairie faisant
partie du diocèse.

John Machray est en ce moment malade
Mais il a été cité à comparaître, la semaine pro
chaîne sous caution de 50,000 dollars.

L'alpe homicide
Hier dimanche , au cours d' une ascension

du Kleiner Wehlturni , cn Saxe , M. Bolle , pro-
priétaire d'une entreprise berlinoise de lai terie ,
ii l'ait une chute dc 30 mètres ct il a été
tué sur le coup.

* * *
Trois alp inistes lyonnais ont fait une chute

sur un névé en descendant du Grand Pic , dans
l'Isère. Un quatrième est allé chercher des
secours. Une colonne est partie à la recherche
des jeunes gens qui seraient assez sérieusement
blessés.

Lcs accidents de la route
Près de Grenoble, hier dimanche , une auto-

mobile, dans laquelle se trouvaient cinq per-
sonnes , a versé dans un fossé par suite de
l'éclatement d' un pneu. Deux passagers ont élé
tués et les trois autres blessés.

En outre , l'encombrement causé par l'acci-
dent a causé trois chutes cle motocyclette s ct
une collision d'automobiles.

* * «
Une collision s'est produite , hier dimanche ,

à Varncvillc-Bretteville (Seine-Inférieure) , entre
trois automobiles. On compte un tué et seize
personnes blessées, qui ont été transportées à
l'hôpital de Rouen.

Lc fils Michelin tué
Samedi soir , à Clerniont-Ferrand , Etienne

Michelin , fils du fabricant de pneumatiques, a
trouvé la mort dans un accident d'aviation.

YTn cyclone cn Argentine
Samedi , dans la province de San Juan (Argen-

tine) un cyclone s'est produit , suivi d' une pluie
de cendres. On ignore s'il y a de-s victimes.

SUISSE
Un pompier grièvement blessé

A Bâle , hier dimanche, un accident s'est pro-
dui t  pendant une démonstration de la garde
du feu bâloise donnée à l'occasion de la fête
du cinquantenaire de la garde , à l'école indus-
trielle. Un pompier nommé Heizmann s'était
élancé dans le tuyau de sauvetage du deuxième
étage de l'immeuble. Par suite d'un malen-
tendu , il a été précipité sur le trottoir en
arrivant à l'autre bout du luyau et c'est dans
un état grave qu 'il a dû être transporté à
l'hôp ital.  . ,

Le crime de Suhr ' -
L'assassin de Suhr |(Argovie) ', Arthur Linder ,

qui a tué M. Rudolf Peter , agriculteur , et a
grièvement blessé Mme Peter , a subi un interro -
gatoire. 11 a motivé son acte , en disant qu'il
ne recevait qu un gage insuffisant. Linder ne-
manifeste pas le moindre regret. II s'est mis
à chanter quand on l'a conduit sur les lieux
du crime. Il a servi dans la Légion étrangère
el combattu à côlé des Français au Ilart-
mannsweilerkopf,

Terrible collision d'automobiles
'Près de Biimp liz (Berne),  hier soir , d iman-

che , une lerrible collision s'esl produite entre
une camionnet t e , conduite par M. Michel , de
Berne , sur laquelle six personnes avaient pris
place , el une automobil e bernoise , où se trou-
vaien t plusieurs passagers.

Le choc fut  Irès violent ; l'automobile fut
renversée. Une fillette de cinq ans a été projetée
sur lu roule el écrasée par lii machine. Elle
a succombé quelques instants après. Plusieurs
autres passagers cles deux voilures furent
blessés.

Un marchand dc dip lômes
La police de Lugano a arrêté un pseudo-

professeur nommé Trifounovitch , qui octroyait
conlre payement de sommes importantes des
titres de docteur d' une académie imaginaire
de Bruxelles.

lue par la iouclre
Samedi soir , près de Coppet (Vaud), un

jeune cycliste , André Faillettaz, il été tué pal
lu foudre.

Les orages

Dans le canton de Genève
Un orage qui a sévi samedi après midi , dans

le canlon dc Genève, il causé dc sérieux dégâls ,
notamment dans la rég ion située entre les
coteaux de Bernex cl de Bardonncx. A Perly,
de mémoire d'homme, on n'avait vu un orage
d'une telle violence. Dans la rég ion , en effet ,
les vi gnes cl les récoltes ont été saccagées et
littéralement hachées. Lii trombe s'est prolon-
gée en Savoie où , dans la rég ion du Châlilc ,
les grêlons atteignaient lu grosseur d'un œuf
de poule.

A Vcrsoix , de nombreuses caves onl été
inondées. Dans la campagne, des arbres ont
élé abattus.

Sur ia route , cle nombreuses automobiles onl
subi des avaries el ont dû être remorquées.
Sur le lac , nombre d'embarcations fure-.it ru ses
en péril . Un seul naufrage, sans conséquence,
s'est produit .

Dans le canlon de Vaud
L'orage de .samedi il provoqué un véritable

désastre dans le vignoble vaudois. Dans le
Lavaiix et dans la région dc Vevey-Mon l ieux-
Villeneuve , la grêle est tombée avec violence
L'eau descendait en torrents dans certains vil-
lages , envahissant la voie ferrée du oinip lon.
Un trai n de marchandises a partiellement dé-
raillé près de Oull y. De Lausanne à Villeneuve ,
la région offre un aspect lamentable.

A Grandvaux , lc 80 °/o de la récolte du
raisin est perdue. Lii roule a élé endommagée
sur une longueur de deux cents mètres.

A Cull y, en certains endroits , la récolte il
élé complètement hachée par la grêle. Des rez-
de-chaussée ont élé inondés ; les pomp iers oui
élé alarmes.

Dans le vignoble du Dézalcy, la grêle est
tombée avec moins de violence , mais les dégâts
ont été néanmoins assez considérables. Le véri-
table désastre a commencé à Trevtorrens, où le
vignoble a été anéanti. Epesses a énormément
souffert , moins toutefois que Riex , où l'on
enreg istre une perte d 'environ 75 à 80 % de
lii récolte .

Ni Chexbres ni Rivtiz n'ont été touchés par
la grêle.

AVIATION
Raids transatlantiques

L'aviateur Mollison a quitté Roo sevellfield
(New-York) hier matin dimanche, pour effec-
lucr lii première étape de son voyage de retour
cn Angleterre.

Il a atterri dans un champ, prè s de Nerc p is ,
à 18 milles dc Saint-Jean dc Terre-Neuve.

* * *
Par ailleurs , le ministère de l'Air britannique

annonce qu 'il est sans nouvelles cles aviateurs
Lee ct Bochkon, epii avaient quitté Harbour.
Grâce jeudi , pour tenter de voler jusqu 'à Oslo
(Norvège) ,

Le circuit d'Europe
A la suite du concours de vitesse qui s'esl

disputé hier , dimanche , à Berlin , le Suisse
Frelz , qui était j usque là 4mc, avec 408 points ,
a rétrogradé dans le classement général. Les
trois premiers son t actuellement : 1. Zwirko ,
Pologne , 461 p. ; 2. Poss, Allemagne , 45S p. ;
3. Morzik , Allemagne , 458 p.

Un nouvel exp loit dc miss Earhart
Miss Amelia Earhart a réussi sa tentative

ele vol transaméricain sans escale , de Los-
Angélès (Californie ) à Newmark (New-Jersey) ,
en 19 h. 2 m. Elle est la première femme qui
ait accompli ce raid.

Un nouveau type d'autogirc
On va construire , en Ang leterre , un nouveau

type d'autogirc qui possédera un rotor à deux
pales , sans ailes auxiliaires. On a Irouv é le
moyen, en outre, de supprimer certaines
parties du système- cle contrôle. Ceci permet
cle réduire le poids de l' appareil ct d'améliorer
son rendement.

On pense pouvoi r mettre cet autogire sur
le marché à un prix équivalant â peu près à
la moitié de celui d' un avion léger ordinaire.
Sa vitesse maxima sera d'environ 80 milles à
l 'heure (128 km.). i , , ^ :.



FRIBOURG
Incendie à Bellechasse

On nous écrit :
Samedi soir , vers (i h. 'A , un coup cle foudre

s est produit  sur un grand gerbier du Péni-
tencier cantonal  de Bellechasse, au cours de
l'orage qui sévissait sur la contrée. L'immeuble,
construit en 1928, contenait à peu près toule
la récolle des céréales de .l' année ; soil 115,000
gerbes de blé el 150 chars de foin , le loul de
première qualité. Le feu se communiqua rap i-
demen t d' un bout à l'autre du bâ t im en t  el , e-n
quelques minutes, l'immeuble cl les récolles
"e formaient  p lus qu 'un immense brasier.

La pompe à moteur de l'établissement f u t
aussitôt mise en action, el les quatre j eis
déversèrent l'eau en q u a n t i t é  sur le brasier.
t^'esl grâce à celle intervention rapide el éner -
gique qu 'un désastre plus grand a pu être
évité , un immense ferai! se trouvant assez près
de l'immeuble en f lammes.  Les pompes du
Bas-V ui l l y, de Moral , de Galmiz el celle du péni-
tencier de Wilzwil  f u r e n t  b ientôt  sur  les lieux.
Seule la pompe de W i l z w i l  fu i  également
mise en action el l u t t a  énergiquement pour
pro té ger les autres bâ i imenls  ruraux. Le.s pom-
piers du Bas-Vuilly el de Wilzwil  secondèren t
puissamment ceux cle Bellechasse.

L'incendie projetai! au loin la lueu r  dc ses
flammes et , peu à peu , autour du bâtiment
effondré , se pressa un nombreux  publ ic , au
mi l ieu  duquel on remarquait M. Bovet , con-
seiller d'Etat, d i rec leur  du département de lii
Police , et iM. Mever , préfet  du dislricl du Lac.

Ce sinistre, s'ajoulant aux dernières inon-
d a t i o n s , ;i p rodu i t  une p ro fonde  émotion dans
l'établissement et porte un coup très sensible

aux  recet tes de la maison.
L'information publiée par certains j o u r n a u x

ele d imanche mal in , suivanl  laquelle trois
détenus auraient profilé de l'incendie pour
s'évader du .pénitencier est dénuée de toul

fondement. Au contraire , les prisonniers se sont

magnifiquement comportés dans la l u l t e  contre
le l'eu.

Ajoutons  que le bâtiment ol les recolles

étaien t heureusement  assurés.

Championnat I ribonrReois

des cycliste» militaires

Ce premier champ ionnat , placé sous la

présidence d'honneur du colonel divis ionnaire

de Diesbach , a obten u un grand succès. Epreuve

loute mi l i ta i re , puisque non sculemenl lii vilesse

des concurrents , mais leur aptitude au tir el

leur tenue entraient en ligne de compte poui

l'établissement du classement. Plus de trente

concurrents se sont présentés au départ , qui

avait lieu individuellement , rendant ainsi

l' épreuve plus di fficile.
Le départ  fu i  donné par le l ieutenant  Verdon ,

tandis  que lc lieutenant Magnenal , de Genève ,

le sergent Schenkcr , ele Fribourg, le sergent

Godcl , de Domdidier , el» le caporal Terrapon,

de Châtonnaye, composaien t le ju ry. Comme

l'indiquent les résultais , la lutte fut 1res serrée.

Nul doule que- l'année prochaine une part ici-

pation plus grande encore cl de meilleurs

résul ta is  ne soient enregistrés. 11 faut féliciter

le comité de la Société fribourgeoise des cycbs

les militaires de son heureuse initiative.

Résultats  : 1. Louis J aquier , 94 poin ts  ;

2. Léon Seydoux, 87.75 p. ; 3. Maurice Favre ,

87 p. ; 4. Ulysse Corminbœuf , 87 p. ; 5. Louis

Blach , 80 p. ; 6. Albert Jordan , 85.75 p. ; 7.

Charles Foll y, 83 p. ; 8. Gilbert Godel , 82.75 p. ;

9. Raymond Weber , 82 p. ; 10. Emile Robalel ,

82 p . ;  11. Louis Thalmann, 81 p. 12. Gilbert

Jaquier, 80.75 points.

Une date à retenir

La kermesse annuelle en faveur de l'Office

central d'assistance aura lieu les 27 cl 28 no-

vembre, précédée, le 25, par la j ournée des

enfants.  L'Office d'assistance prie instamment

les Sociétés qui songeraien t à organiser une

représentation, un concert , une soirée récréa-

tive quelconque de bien vouloir ne pas fixer

ces fêles aux dates ci-dessus . La vente de

charité annoncée doil permettre de secourir dc

nombreuses famil les  p auvres pendanl un hiver

que le chômage rendra dur  à traverser. Il est

donc nécessaire que son succès soit assuré.

L'Office central exprime d'avance sa recon-

naissance aux Sociétés et aux particuliers >pour

le' soin qu 'ils mettront à éviter cpie d 'autres

attractions ne coïncident avec la kermesse.

Orage

Samedi soir , à 6 heures, un bref orage à

éclaté sur Fribourg. Il y a eu quelques coups

de foudre violents. Puis une pluie torrentielle
s'est mise à tomber , mêlée de grêle. Le.s grêlons

avaient la grosseur de noisettes ; quelques-uns

même éta ient  dc la grosseur d'une noix. Par

bonheur , cela fut  court. Malheureusemen t ,

dans la région de Givisiez , la grêle, tombée

beaucoup plus drue , a fa i t  de grands dégâts.

I.a lête dn Tonring-Club romand

C'esl avec beaucoup d'appréhension que le
comité du Touring-Club de Fr ibourg  envisa-
geait , après l'orage de samedi soir , lii fête
qui devait réuni r  dans notre  ville les automo-
bilistes cle lous les cantons romands.  Cepen -
dant et malgré le ciel couvert d'hier matin
dimanche, près dc 250 automobiles se trou-
vèrent réunies à 10 heures au Breitfeld , très
obligeamment mis à disposition par Mlles de
Diesbach. Silôl après l' arrivée , les comités
des sections romandes représentées soil Vaud ,
Valais, Genève , Neuchâtel , Jura neuchâlelois,
Jura bernois et Fribourg, se réunirent .  Puis ,
après l'ap ér i t i f  offert par la maison Droz el
Cie. à La Chaux-de-Fonds, les concours de lii
commencèrent. Interrompus pour le pique-
nique, ils reprirent durant  toule  l 'après-midi
au mil ieu  cle l'entrain général. Les autorités
communales de Fr ibourg étaient représentées
par MM. G o l l r a u  et Spicher.

Les concours de t i r  et la gymkhana auto-
mobile eurent  le plus de succès.

Au concours de tir par section , c est la
section du Jura bernois qui se classa première ,
devant Valais el Fribourg. Le concours indi -
viduel  fut , par conlre , gagné par M. Thévoz.
garagiste de Fribourg, avec 45 po in t s , devan l
Siiter , de Fribourg, avec 45 points ' également

Vers la f in dc l'après-midi, cul  lieu la d i s t r i
bu l ion  des pr ix .  M. lc colonel Mar ro , prési-
dent de la section fribourgeoise , adressa quel
ques mois aux participants pour le.s remercier
d 'être venus si nombreux. Aux aimables pa-
roles de M. Marro , M. Droz , président  de la
section du Jura neuchâleois , répondit au nom
des sections romandes. Puis , en une longue fi le ,
les membres du Touring-Club se rendirent pai
Marly el le ponl de Pérolles aux Charmelles
où eut lieu un dernier  concours.
¦ Grâce à une  excellente organisation , ce l le

journée f u i  des p lus  réussies. Nul doute que
chaque participant ne soil rentré che/. lui avec
le meilleur souvenir de.s heures si agréable s
passées à Fribourg.

La musi que  de Guin s'élait  très aimablement
mise à la disposi t ion des organisateurs.

I_.e cours de répétition
de la compagnie de carabiniers 1, 2

On nous écrit :
C'est sous la conduite de son excellenl

chef , le capitaine Tinguely, que la compagnk
carabiniers 1/2 a effectué son cours de répé
tition. La première semaine a clé consacrée
ù la aiiisc- au point du détail ct au t i r .  Pendant
les manœuvres de la seconde semaine, cette
troupe disciplinée a su garder intacte la renom-
mée que s'est acquis le soldat fribourgeois
aulant par son bon esprit que par son endu-
rance.

Détachée du batai l lon de carabiniers 2, la
compagnie esl rentrée de Villars-le-Grand à
Fribourg, vendredi soir , pour procéder à ses
travaux de démobilisation el êlre licenciée
samedi.

Au tir , la compagnie s'esl classée première du
régiment de carabiniers 4. 32 hommes de celle
unité ont obtenu l'insigne de bons tireurs.
Les officiers, sous-officiers et soldais suivants
ont obtenu l'insigne de tireurs d'élite :

Premiers l ieutenants P. Bastian ei G. Gou-
miaz , le caporal Duc , le.s carabiniers F. Demierre ,
L. Spicher et E. Bongard, ainsi que l'armu-
rier G. Jungo.

Ufferçjsj Essayez comme boisson
IrffjàragM d 'été de l 'Ovomaltine
IwWÊm froide- EUe rafraîdiit et
HU||i|| réconforte.
ml^ ôa Recette: 1-2 cuillerées
d'Ovomaîtine, 1 verre de lait froid,
sucre et glace à volonté.

L̂ 'Sii L^mftt11 i
Préparation rapide et approfondie Ep

Maturité fédérale if
Poly - Baccalauréat ^Sections classique et scientifique |y

Internat  — Externa t  — Sports kS

Marché de Fribourg:

Prix du marché de samedi, 27 aoul :
Œufs , la douzaine , 1 fr .  30-1 fr .  40. Pommes

de lerre nouvelles , les 5 litres , 50 c. CnOux ,
la pièce, 10-50 c. Choux-fleurs , la p ièce, 20-
80 c. Carot tes , la portion , 20 c. Salade , la
têle , 10-15 c. Pois , le demi-kilo, 30 c. Haricots ,
le demi-kilo, 30-40 c. Poireau , la botte, 20 c.
Ep inards , la portion , 20 c Laitue , la lête , 10 c.
Chicorée , la tête , 10-20 c. Oignons, le paquet ,
20 c. Concombres, la p ièce, 10-20 c. Raves , le
paquet, 20 c. Carottes rouges, l'assiette, 10-
15 c. . Rutabaga, la pièce, 10-15 c. Côtes de
bettes, la botte, 20 c. Champignons, l'assiette,
00 c. Rhubarbe, la boite , 20 c. Tomates, le
kilo, 00 c. Pommes, les 5 litres, 80 c.-l fr. 50.
Poires (diverses sortes), les 5 litres , 1 fr . 20-
1 fr. 50. Myrtilles , le litre , 90 c.-l fr. Fraises ,
le demi-litre, 1 fr .  Mûres , le litre , 00 c. Fram-
boises, le li tre , 00-70 c. Prunes , le.s 2 l i tres ,
40-00 c. Abricots , le demi-kilo, 40-45 c. Pêches,
lc demi-kilo, 40-50 c. Citrons , la p ièce, 10-
15 c. Oranges, la pièce, 10-20 c. Beurre de
cuisine, le demi-kilo, 2 fr. 40. Beurre de table ,
le demi-kilo, 2 fr.  50. Fromage d'Emmenthal,
le demi-kilo, 1 fr. 70-1 fr. 80. Gruyère, le
demi-kilo, 1 fr. 50-1 fr. 80. Fromage maigre,
le demi-kilo, 70-80 c. Viande de bœuf , le
demi-kilo, 1 fr. 40-1 fr. 80. Porc frais, le demi-
kilo , 1 fr.  50-2 l' r. Porc fumé, le demi-kilo,
1 fr.  80r 2 fr: 10. Lard , le demi-kilo, 1 fr. 50-
1 fr. 80. Veau , le demi-kilo, 1 fr . 40-2 fr.
Mouton , le demi-kilo, 1 fr. 70-2 fr. Poulet , la

p ièce, 2 fr.  50-0 fr. Lap in , la pièce, 3 fr. 50-
7 francs .

Football

Hier dimanche , au stade ele la Mot taz , le
match Central I-Bernc II s'esl terminé par
la victoire de l'équi pe bernoise par 2 buis à 1.
Ce fml une rencontre intéressante, mais où les
avants fribourgeois ne se sont pas distingués.

Central 11 a bat tu  Fribourg II par 4 buts

A. Pclorme, O. P.

Albert le Grand
Prix Fr. 1.15 v

AUX LIBRAIBIES SAINT-PAUL V
FRIBOURG ^
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Dernière heure
Le discours de M. von Papen
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IMPRIMERIE SAINT - PAUL, FRIBOURG

Règlement! — Faire-p art — Cartes de visite

Cologne , 29 août.
Commentant le discours de M. von Papen à

Munster, la Kœlnische Zeitung en soul igne le
caractère combattit et déclare que le point
pr inc ipa l  du programme exposé , le nouveau
système de versement  des impôts, constitue
une promesse d' une réduction future de.s char-
ges fiscales. Mais, si un relèvement économique
n 'est pas constaté par la suite , ces charges
pourraient se trouver augmentées du montant
des « récépissés » .

Quanl à la Kœlnische Volkszei lung,  elle veut
croire que , au prix d 'une coopération des
par t i s , il so r t i r a  du bon du 'programme qui
ii été exposé.

F r a n c f o r t , 29 août.
La Frnnkfi&ter Zeitung dit que le discours

de M. von Papen , qui élai l attendu avec anxiété,
a élé à plus ieurs  poinls de vue une surprise
agréable. C'est avec une rap id i t é  inouïe que
le cabinel a pris  les mesures qui s'imposent
du fai l  de la tournure prise par  le mouvement
international des prix des marchandises.

M. von Papen et la France
Mulhouse , 29 août.

M. A n d r é  Fribourg, député, qui  revient de
B e r l i n  et qu i , en sa qualité de vice-prés ident
des médaillés m i l i t a i r e s , assistait à Mulhouse
au congrès de la Société nationale des mé-
dail lés  mi l i t a i r e s , a fa i l  les déclarations sui-
vantes  sur son voyage en Al l emagne  :

« Le chancelier m'a paru désireux , avant tout ,
cle maintenir  l' ordre cn Allemagne . Ce pays est ,
en effet , dans un état d'incertitude et de désé-
quilibre permanent .  On a l ' impression que des
événements graves peuvent éclater d' un moment
à l'autre. Lc chancelier veut , avant  tout , être
un homme d' ordre et d' au tor i té .

< Quant  aux relations avec la France, il est
certain (pic - M. von Papen connaî t  parfaitement
not re  pays ; il parle noire  langue d' une façon
remarquable ct il esl , pur conséquen t , mieux
à même que d'autres de se rendre compte des
réactions de l' op inion publique française, réac-
t ions  dont n a  pas manque, d ail leurs , de lui
faire part  notre ambassadeur à Berlin , M. André
François-Poncet, spécialiste avert i  des choses
allemandes, ct epi i , en sa qual i té  d'ancien mem-
bre du Parlement , sait mieux que quiconque
l'importance des réf lexes populaires. »
Une attaque chinoise a Mcukden

Moukden , 29 août .
(Reuter.)  — Des troupes chinoises ont atta-

qué la base de l'aviation japonaise et l' ar-
senal. Sur d'autres poinls , des incendies onl
éclaté. A 1 arsenal el a 1 aérodrome , tous les
effectifs d'assaut ainsi que les forces militaires
disponibles el celles de la police onl élé en-
voyées sur les lieux.

On signale de violents  combats dans la ville
et dans les environs.

Le Japon et la Mandckourie
Londres , 29 août .

On mande de Tokio au Times :
Le projet  dc t ra i té  nippon-mandchou es

depuis plusieurs jours enlre les mains du gou
vernement  mandchou. Dès que lc général Mute
.envoy é japonais, el le ministre des a f fa i r e s
[étrangères du gouvernement mandchou auronl
[signé le traité, celui-ci sera soumis au conseil
privé à Tokio , en vue de sa ratification. La
reconnaissance de l'Eta t mandchou sera donc
iuu fait accompli vers la mi-septembre.

Les Etats-Unis et les Soviets
Londres , 29 août.

On mande de Washington au Times :
Le Département d 'Elat  étudie actuellement

une suggestion qui lui  u élé fai te  officieusement
d'envoyer une commission cn Russie af in
d envisager la possibilité dc reconnaître le
gouvernement soviétique. Cette suggestion aurail
élé fai te  par Radek , au cours d'entretiens
que celui-ci a eus à Genève avec des conseillers
militaires el navals, amér ica ins .

.On considère toulefoi s comme peu probable
cpie le présiden t Hoover prenne une initiative
à ce sujet duran t  la campagne électorale.

Cependant , la question d'Extrême-Orient a
gagné cn importance , cl on envisagerait, suivant
le Times, d'étudier cetle question avec le séna-
teur Borah , dès que celui-ci sera revenu de
Washington.

Avan t  son départ  dc Genève , M. Slimson
a eu des conversations avec les représentants
des Soviels, mais ceux-ci onl déclare au secré-
taire d'Etat américain qu 'il n 'élaii pas possible
d'accéder à une demande qui leur avait élé
fai te , à savoi r que la Russie soviéti que renonce
à l ' Internationale communiste.

C'est alors que Radek a proposé aux Etats-
Unis d'envoyer une commission en Russie, en
vue d'étudier la question de la reconnaissance
des Soviels.

Le baptême des cloches
de Vaueouleurs

Bar-le-Duc, 29 août.
Le cardinal Lép icier , qui avait été légal du

pape aux fêtes , du cinquième centenaire de la
délivrance d'Orléans il y a trois ans , est venu
spécialement ele Rome clans sa ville natale de
Viiucouleurs, pour présider à l 'inaugurat ion
d'un clocher à la chapelle cle Vaueouleurs.
hier dimanche.

Mgr Drap ier a célébré , dans l'ég lise parois-
siale, une messe pont i f ica le , au cours de la-
quelle lc- cardinal Lépicier a pris la parole poui
exalter Jeanne d'Arc.

L'après-midi a eu lieu la cérémonie du
baptême de.s nouvelles cloches.

Les accidents de la route
Dieppe , 29 août.

Deux des 16 personnes blessées dans la
collision de Bretleville-Vnrnevillc (voir Faits
d ivers )  sont mortes à l'hôpital , ce qui porte
à 3 le nombre des tués.

La surcapitalisation de l 'industrie
Rome, 29 août.

M. Gino  Ol ive t t i  vient  de dénoncer , clans la
Stampa, le p hénomène de surcap ital isat ion dont
sou f f r e  l'économie italienne.

« Si l' on veut ,  d i t - i l .  m a i n t e n i r  intacte la
lorce cle résistance du pays et le mettre à
même de profiter des éléments favorables et
d'exploiter loul mouvement dc reprise , comme
celui qui  paraît se manifester aux Etals-Unis ,
i! f a u t  corriger peu à peu certaines manifes-
tations d'ordre pathologique.

< une dc ces manifestations est la surcapi-
t a l i s a t i on  de nombre cle nos entreprises , tant
industrielles qu 'agricoles , l an l  commerciales
que bancaires... Toutes ces entreprises sont
surcapitalisées, c'est-à-dire qu 'elles portent à
leur  actif une  masse de biens d'un montant
qu i  ne- permel ni au jourd'hui , ni probablement
dans l'avenir, d'en escompter la réalisation ' ou
la rémunération convenable. »

Le phénomène dénoncé par M. Olivett i ,
préoccupe, d'ailleurs, depuis longtemps  les
économistes ruraux , à cause de la diminution
de la rentabilité en ag r i cu l tu r e , et les écono-
mistes financiers, en raison de la réduction de
la rentabi l i té  des capitaux indus t r ie l s  et du
phénomène de contraction du crédit , consé-
quence de la « congélat ion » des capitaux.

Le dernier  aspect du phénomène de surca-
pitalisation a mis lc gouvernement fasciste dans
l'obligation ele se faire le pourvoyeur du cré-
di l  pour  l'industrie el lu banque. Celte poli-
ti que de f inancement  par l'Etat a eu des ré-
percussions sur la s i tua t ion  de la Trésorerie et
n 'a pas donné pleinement les résultais escomp-
tés

Le problème de revision cle l' actif des en-
treprises est donc lié à un problème plus vaste
de « décongélation » du crédit , problème déjà
signalé par M. De Stefani , qui préconisait , il
y a quelques mois, une politi que prudente de
distribution d' argent frais qui permette aux en-
treprises engorgées de démobiliser les cap itaux
engagés. 11 apparaît  aussi qu 'une revision de
l'actif imp lique comme conséquence aine révi-
sion de la valeur des capitaux empruntés, soit
une conversion générale cles dettes privées.

La garde prétorienne de M. de Valera
Dublin, 29 août.

M. Bl yt , ancien ministre de.s finances de
l 'E ta t  libre , a déclaré que , cn dépit des décla-
rations de M. de Valera , il existait une en-
ten t e  entre le gouvernement cl l'armée répu-
blicaine, qui est une milice irrégulière.

mus'&ta
Les accidents alpestres

'A ppen zell , 29 août.
Un touriste de Winler lhour, M. Adolphe

.Slauf fe r , arrivé hier dimanche après midi , à
l'Ebenalp en compagnie de trois enfants, a fait
une chute cle 150 mètres au pied d' une paroi
de l'Escher.

SOM_MAIRES_ I>ES REVUES 3
tSuccès , organe mensuel d 'organisation et de

publicité. — Abonnement ; 8 fr. par an ;
le numéro : 1 fr . — Editeur : E. Ruckstuhl-
Bonanomi, Jumelles, 3, Lausanne. — Soin-
maire du N» 70 (juillet 1932) .
Enlre nous. — Comment obtenir le « oui »

du prospecté. — Mes campagnes de publicité.
— Le coin du ronchonneur.  .— La sagesse
des nations.  — Le catalogue il lustré collectif
à gros tirages. — Ce que je ferais... — L'art
de l'étalage. — Pouf la pratiqué du magasin.
— Lc plus grand événement. — A propos de :
« Si j 'avais à lutter avec la crise ». — La
crise actuelle el le déta i l lant .  — Fédération
romande de publicité : Une heureuse idée. —
Bonne nouvelle. — Une augmentation intolé-
rable de tarif . — Bibliographie.

Pour bien, des maisons de commerce, la crise
n'existe pas. Ce sont celles qui savent l'éviter
en faisant une bonne publicité'-. Aujourd'hui ,
la publicité ne- se fai t  p lus au petit bonheur.
Succès est un aide el un conseiller précieux
pour le commerçant epii veut faire une bonne
publicité.

Le Correspondant  ; 25 août. — Les cinq
dernières années du second Empire (III)  :
Charles Ohc-snelong. — La guerre aérienne :
Général cle Cugnac. — Carrières féminines. I.
Femme de lettres : Henriet te  Charasson. —
Un ambassadeur de Malle auprès du grand
Frédéric : Léonce Celicr. — Poésie et prosodie.
Réflexions sur la technique cl l'avenir du vers
français ; Yves-Gérard le Danlec. — Au pavs
de la flibuste ,: Fr. de Chanipeaux. — Le
Studio 316is. Roman. IV : Marthe Pattez. —
Note s et aperçus. — Le monde sans âme
(P. d'Exideuil) .  — Les idées et les faits so-
ciaux : Max Turmann. — Les expositions
d ar t  : André  Duboscq . — Le Cinéma : Jean
Moricnval.  — Les livres. P. de Luz. F. Gun-
dolf. G. Goury. L. Homo. M. Duvivier. A. ele
la Corée. - E. R. Blanchel. C. Mtilaparte ,
Chronique politique : Louis Jouberl .

Revue apolog étique ; août . — Sur la grâce
sacramentelle : P. Guenin. _ L'Evangile , livre
d'enseignement secondaire : H. Pradel. — Le
sacrifice du chef : V- Lenoir. — Scoutisme
el catholicisme : H. Maréchal . — Le mouve-
menl des Associations des parents d'élèves de
1 enseignement secondaire libre : A. Allègre. —
Grands mots : E. Dumoutet.  — Chronique
d'histoire  des ori gines chrétiennes : E. Bard y.
— Chronique d'hisloire religieuse moderne :
A. Léman. — Adminis t ra t ion : M. Gabriel
iBeauehcsiie , iéditeur , 117 , rue de Rennes,
Paris.
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'est la santé! 4|£j
___ Ba TOUS partout en boites » ta %- et fri XtO.

Dr A. WANDER S. A. BEHNB

A Arconciel
On nous écrit :
Le mercredi , 11 août , à Arconciel , le pres?

saut t ravai l  des champs s'in t e r rompi t  à 3 h. K-
pour permel l i e -  à la population d'accourii
sous l'antique bannière  paroissiale, recevoii
son nouveau curé , M. l' abbé Pierre Jacquu l
ancien curé de Cottens.

Une main hardie  avai l placé une oriflamm-
au coq du clocher de la lour dc la petite
mais coquette ég lise d 'Arconciel. Des sap ins
ornés avaient grandi comme par enchantemen t
le long du parcours de la procession. Devant
la maison d'école neuve , le clergé du décimal ,
présidé par M. le doyen,.  -.Dcimierré , curé de
Pont-la-Ville , la population el les enfants des
écoles reçurent le nouveau curé par un chant de
circonstance des en fan t s  el par un comp liment
en vers dont les s t rop hes fu ren l  récitées alter-
nativement par  cinq ou six bambins  à la mine
éveillée.

La procession descendit vers l'église f leur ie ,
aux sons de la fanfare d'Arconciel. M. le
doyen Demierre redit , du h a u t  de la chaire ,
la dignité, les devoirs  el les mérites d 'un chel
de paroisse. Le nouveau curé , visiblement
ému. remercia chacun  el assura tout le monde
de sa paternelle sollicitude , en des ternies it
la fois simples et délicats qui remuèrent les
cœurs el reportèrent le.s pensées vers un passé
qui nous ,  resle touj ours cher. La bénédict ion
du Très Saint Sacrement termina la cérémonie.

Un souper , excellemment servi par M. Gre-
maud , aubergiste , réunit le clergé du décunal ,
les autorités de la paroisse et les membres
du corps enseignant. Il f u i  empreint de la plus
franche cordialité. Le discours de bienvenue
fut  prononcé par M. Trinchan , ' conseiller
paroissial. Tous les discours fu ren t  v ivement
applaudis.

Le soir , un beau concert , organisé par les
sociétés de chant et de musique, prouva à
M. le curé d'Arconciel qu 'il ne lui  sera pas
di f f ic i le  de s'attacher le cœur de ses nouveaux
paroissiens.

A ménières
On nous écrit  :
La paroisse de Ménières a fêlé  dignement

l 'arrivée eie son nouveau  curé , M. l 'abbi'
Georges Barras, précédemment  vicai re  a Mon-
treux.

Sous la direction du R. Père Colomban
desservant , l'église , l 'école et la place du village
avaienl  été décorées de verdure , de fleurs et
de drapeaux avec un goû t parfa i t .  Gracieux
compliment des enfants, chants bien exécutés
traduisaient bien la sympathie des nombreux
paroissiens présents pour le jeune prêtre qu 'ils
étaient  heureux de recevoir .

M. 'Charrière , révérend doyen , parla longue-
ment des droi ts  et des devoirs du curé dans
sa paroisse. Celte allocution fi l  une pro fonde
impression sur les fidèles.

Le soir , un  banque! eut lieu à l 'auberge
communale. Un e n f a n t  de la paroisse, M. l'abbé
Corminbœuf , curé de Rolle, le présida avec
beaucoup d'humour .  Des discours furent pro-
noncés par M. le curé Barras , le R. Père
Colomban , M. le curé de Rolle, M. Cormin-
bœuf , président de paroisse, et M. Conus,
inst i tuteur,.

La cordiale réception ménagée au nouveau
curé de Ménières est bien dans les t radi t ions
de cetle bonne paroisse broyarde.

CHANGES A VUE
Le 29 août , matin

Achat Vente
Paris (100 francs) 20 10 20 30
Londres (1 livre , sterling) . . . .  17 75 17 95
Allemagne (100 marcs or) . . .  . 122 — 123 —
Italie (100 lires) 26 30 26 50
Autriche (100 schillings ) 
Prague (100 couronnes) 15 10 15 37
New-York (1 dollar) 5 13 5 17
Bruxelles (100 belgas : 500 fr. belg.) 71 25 71 75
Madrid (100 pesetas) 41 — 42 —
Amsterdam (100 florins) 206 75 207 75
Budapest (100 pengô) 
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NOUVELLES R ELIGIEUSE SLa loi sur les voyageurs de commerce
et la protection des acheteurs

De notre correspondant auprès du Tribunal
fédéral :

D'après l 'article 59 de la constitution fédé-
rale , le débiteur solvable ayant un domicib
en • Suisse doit être recherché devant le j ugi
de son domicile pour toute réclamation per
sonniille (garantie du for du domicile) . Mai;
la législation fédérale autorise , en princi pe
comme la plupart  des lois cantonales de pro-
cédure , la renonciation à ce for.

loutefois, afin de protc-ger }es clients de-
voyageurs de commerce au détail — clientèle
souvent inexpérimenltée en affaires : ménagères
paysans, etc. —, contre les conséquences d'une
renonciation qui les soumettrait à la juridic-
tion de tribunaux autres que ceux du canton
où ils sont ' domiciliés, la loi sur les voya-
geurs 

^ 
de commerce, du 4 octobre 1930, déclare

nulle , à «on article 11, toute convention par
laquelle un acheteur renoncerait au for 'dé son
domicile. La nullité sera constatée d'office, dit
Li Ibi. ' •

Cette disposition dut être accueillie avec
satisfaction , vu les abus auxquels donnai!
lieu le commerce visé : souvent les voyageurs
n 'aTlirefrnt pas l 'attention ides clients sur les
clauses de renonciation de for imprimées en
caractères plus ou moins minuscules sur le
bullet in de commande qu 'ils signaient . Mais
l' application de cette disposition légale a , dans
la prati que , prêté à la discussion , et elle a
donné lieu à divers arrêts du Tribunal que
nous allons passer rap idement en revue.

La loi est entrée en vigueur le 1er juil -
let 1931. On s'est demandé, dès lors , si son
article 11 était  app licable aussi aux clauses de
ic-nonciation de for signées avant celte date.
Contrairement à une sentence du président du
Tribunal de commerce de Lucernc-campagne
qui avilit accordé la main levée de l'opposition
a un commandement de payer , le Tribunal fé-
déral a t ranché la question af f i rmat ivement , en
annu l an t  ladite main levée (arrêt Kau fmann
contre -Union-Kassenfahrik de Zurich , du
27 imai 1932).

On se trouve ici enf présence d'un cas où un
effet rétroactif  a été donné à une loi dans
l 'int érêt de la morale et du bien publics. Pour
qu 'une loi ait force rétroactive, il n 'est donc pas
nécessaire qu elle contienne une clause expresse
dans ce sens. 11 suf f i t  que Ja rétroactivité appa-
raisse d'une manière ou d'une autre comme
ayant élé voulue par le le-gislateur. C'est bien
le cas de l'art icle 11, qui a été élaboré poui
protéger le public , ainsi que cela ressort de-s
débats des Chambres. En présence de disposi-
tions de cette nature , le.s auteurs se prononcent
généralement pour la rétroactivité de la loi ,
lorsqu 'il y a doute. Du reste , en prescrivant
que la nul l i té  des clauses de renonciation de foi-
doit être constatée d'office, l'art.  11 fail  au juge
un devoir ; de ne pas reconnaître ces -conven-
tions , qu 'elles aient é\é signées après ou avant
l 'entrée en vigueur de la loi.

* * *
L'application de ce principe au domaine

in te rna t iona l  allait moins facilement de soi
Mais le Tribunal fédéral a, là aussi , déclan'
que la loi avait effet rétroactif. Il s'agissail
d' un cas dans lequel le voyageur d' une société
viennoise a-vait , avant l'entréie en vigueur de la
loi , obtenu d'un Italien établi à Zurich une
commande de linge de corps très impor tan te
et fa i t  signer à son client un bulletin por tant
une clause,imprimée par laquell e il reconnaissait
la compétence du juge viennois pour tout litige
éventuel. Un conflit étant survenu entre les
parties , le juge zuricois avait , ensuite d' une
sentence d'un tribunal viennois, accordé la
main levée de l'opposition fai te  par l'acheteur
à une poursuite de la maison viennoise. Le
Tribunal fédéral a cassé le jugement cantonal ,
en motivant  comme suit  sa sentence qui pour-
rait , croyons-nous, prêter à discussion , au
point de vue du droit international :

Selon les articles 1 et 3 du traité entre
la Suisse et l'Autriche concernant la recon-
naissance et l'exécution des jugements, du
15 mars 1927 , les jugements civils rendus dans
l'un des deux Etats ne sont pas exécutoire s
dans l'autre lorsqu 'ils vont à l'encomtre ele
l'ordre public de ce dernier. 11 en est ainsi

(d un jugement qui ne tient pas compte eh
l'art.  II.  En vertu de celte disposition , le fai
qu 'un voyageur décide des personnes inexpé
rimentée s à renoncer au for de leur domicile
constitue un procédé qui heurte  les conception;
morales en vigueur dans le pays et porte
at te inte  à l' ordre public. Il ne peut donc être
protégé (arrêt Gassini contre Siidlrikol G. ni.
b. IL , idu 1er juillet 1932).

* * *
Que faut-il entendre par « voyageur ai

détai l  » au sens de la loi ?
L 'article 11 ayanl pour but la protection de;

par t icul iers  inexpérimentés, dans leurs relation!
avec le.s « voyageurs au détail » , il importe  de
savoir ce qu 'il faut  entendre par là. Dans la
praticpie , cette question a suscité, elle aussi , des
diff icultés , ainsi que le montre le cas. ci-après :

Un commerce de fers de Brougg emploie
des, voyageurs munis de la carte verte de légi-
t imat ion , qui ne les autorise , aux termes dc
l'article 3, alinéa 1 de la loi , à entrer en
relat ions d 'affaires qu 'avec des i commerçants,
industriels ct artisans , ou des entreprises ,
administrations et établissements de tout genre ,
privés ou publics , opérant la revente des mar-
chandises de l'espèce offer te  on employant
celles-ci d une manière quelconque dans J ' exer
cice ide leur activité (voyageurs en gros).

En mai 1931, un représentant  du commerci
de fers W., de Brougg, obtint  une commande
d' un mécanicien appenzellois qui  souscrivit une
clause indi quant  Brougg comme lieu de paye-
ment et for. Le mécanicien ayant ensuite refusi'
de prendre livraison rie Ja marchandise, le
Tribunal de Brougg rendit une sentence obli-
geant 1 intéressé à accepter la marchandise  e
à la payer. Mais le Tribunal cantonal d 'Appen
zell Rhodes-Extérieures refusa la main levée
de l'opposition qu'avait fa i te  le 'mécanicien i
un commandement de payer du fournisseur. Le
juge estimait que le mécanicien n 'était ni ur
revendeur , ni un grossiste, de sorte que la
commande avait été prise par un c voyageui
au détai l  ». En vertu de l 'article 11, la clause
de for devait donc être déclarée nulle.

Le Tribunal fédéral n'a pas partagé cette
opinion. Il a admis l'action intentée par lc
vendeur , la maison de Brougg, et déclaré que
l'article 11 ne lui paraissait  pas s'opposer à la
cont inuat ion  de la poursuite contre le méca-
nicien . Ainsi que cela découle de l'art. U el
cle l'art. 3, alinéa 1 de la loi , pour trancher
s'il y a lieu d' annuler des clauses de for parce
epi elles auraient été conclues avec des voya
geurs au détail , ce qui importe , ce n'est pa:
de savoir si le voyageur était au bénéfice d'une
carie rouge ou d'une carte verte , mais bien h
qualité de l'acheteur. La loi oppose en effel
aux particuliers ceux qui revendent des mar-
chandises de l 'espèce offerte ou emp loient
celles-ci d'une manière quelconque dans l'exer-
cice de leur activité. Seuls, ces acheteurs-là
peuvent valablement renoncer à leur for , en
t ra i t an t  avec des voyageurs de commerce. II j
aura donc lieu de considérer comme « voya-
geur au détail » , même s'il possède la carte
verte de légit imation (voyageur en gros) ou
n 'a pas de carte , le représentant qui a fait
signer une clause de for à un particulier. Mais
si l'acheteur revend les marchandises en ques-
tion ou les u t i l i se  dans l'exercice de son mé-
tier , le voyageur qui  le.s lui  vend n'est pas ur
t voyageur au détail » au sens de l'art. 11
même s'il ne possède que la carte rouge né-ces
saire à celte calégorie de voyageurs. Le méca
nicien poursuivi devait uliliser dans son atehei
les marchandises commandées. Il ne pouvai
donc être considéré comme un « part icul ier  »
C'est la raison pour laquelle le Tribunal  fédéra
lui a donné tor t  et a reconnu la validité d(
lii clause de for. — Id
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Le film en plein midi 1

L'ingénieur  tchèque Vojlechowsky vien t d 'in-
venter un système qui permet de projeter les
filin s à la lumière  du jour , sans que la clarté
el l ' intensité des images en souffrent .

Les milieux intéressés vouent un grand intérê 1

à cette curieuse invention , qui peut transforniei
la construction des salles futures .

L'abbaye de Buckfast
L'abbaye de Buckfas t , dans le comté d<

Devon (Angleterre),  reconstruite, comme notre
correspondant de Londres l 'a raconté , sur !e:
ruines d'une abbaye millénaire , a été consacrée
jeudi .  Les cérémonies prirent  f in à midi. Ls
grand'messe fu t  chantée  par l'évê que de Ply-
mouth. Grâce à des haut-parieurs, les nombreux
fidèles epii n 'avaient pu pénétrer dans l'église
purent  suivre la cérémonie. Finalement , li
cardinal Bourne donna lii bénédiction ponti
ficale à l:i foule de.s pèlerins.

Le cardinal  Bourne a prononcé , à cette
occasion , un sermon dans lequel il s'est lon-
guement attaché à faire valoir la significatior
de l'ini t iat ive des moines de Buckfast.
; « La pieuse manifestation d'aujourd'hui con-
sacre une œuvre de continui té .

« Nous sommes ici sur une lerre sainte
ceux qui y son t ensevelis ont , pendant  de:
siècles, élevé un hymne d'hommage et d(
prière vers le trône de Dieu . En vivant du
travai l  de leurs inâifis', ils ont ¦ donné à leur;
contemporains  un encouragement continuel .  Ce;
moines de jadis sont avec nou s, maintenant. . .
Il n'y avait pas de raison pour que l'œuvre
qu 'ils ont entreprise avant même la conquête
normande  ne fû t  continuée jusqu 'à ma in t e
nan t .  »

Ce préambule a amené le cardinal à rétracei
l'histori que de l'abba ye. Il a évoqué les per
séciitiOris d'Henri VIII , « qui firent de l'abbaye
une- ruine si complète que toule trace sein
DI ai t  devoir en être perdue pour toujours »
puis « le retour providentiel des moines d(
Saint-Benoît dû à un concours de circons
tances, don t la principale personnalité fut  1<
Père Muard , fondateur de monastère de lt
Pierre-qui-Vire. »

« La nouvelle abbaye , a poursuivi lc car
dinal , n'a pas tardé à recevoi r des élément:
vivifiants de France , d'Italie et d'Allemagne
et , en cinquante ans , elle s'est si bien accli
matée qu'elle est devenue une grande posses
sion de l'Eglise d'Angleterre. »

Chez les capucins suisses
Voici les changements décidés par le Défi

ni toire de la province suisse, réuni à Bulle
Couvent de Fribourg ; le R. Père Siméoi

est t ransféré  à Delémonl ; le R. Père Eloi , i
Romont ; le R. Père Edou ard , à Appenzell
le R. Père Hubert , à Stans .

Le cours de théolog ie de 2lno année es
transféré à Soleure . 11 est remplacé par le cour:
de philosop hie de 3'"° année.

Sont transférés à Fribourg : les R. Père;
Apol l ina i re , Conradin et Théophile , du eouvenl
de Soleure ; le R. Père Irénée , du couvent dc
Bulle ; le R. Père François, du couvent de
Rnmnnl

Couvent de Bulle : le R. Père Albcrl , di
couvent de Soleure , esY>transféré à Bulle. L(
R. Père Irénée est chargé de la prédicalioi
à Noire-Dame de Fribourg.

Couvent de Sion : le R. Père Exupôre es
envoyé aux Iles Seychelles ; il est remp lace
par le R. Père Antoine-Marie , rappelé' de:
Seychelles. Le R- Père Alhi tnase  est transfert
de Delémont à Sion , et le R. Père Claude esl
transféré à Lucerne.

Le cours de 2mo anne-e de philosop hie es
transféré de Stans à Sion.

Le Frère Marc , de Romont, est envoyé au>
Seychelles el les Frères Dominique et Hilarin
de Schwytz et de Stans, à Dar-es-Salaan
(Afr i que orientale) .

Le pèlerinage diocésain à Padoue,
Rome et Assise

Il se prépare dans d'excellentes condition;
et tout fait prévoir une belle partici pation
Les personnes qui songent à faire ce voyage
et epii ne sont pas encore inscrites sont priée:
ele s'adresser sans trop tarder à M. le chanoine
Rast , 188, rue de la Préfecture, à Fribourg
Les nombreux avantages qu 'accorde ce pèle
rinage : visite de Padoue, Venise, Assise, faveur;
spirituelles à gagner en visitant les basilique:
et sur tout  le fait que ce pèlerinage sera pré-
sidé et dirigé par Son Exe. Mgr Besson , évêque
de Lausanne, Genève et Fribourg, décideron
certainement encore bon nombre de personnes

LES SPORTS

Le championnat suisse de football
Hier dimanche, a commencé le champion

nat  suisse de football. En ligue nationale
Bâle a battu Etoile-Carouge, 6 à 3 ; Lugano
Bienne , 4 à 1 ; Grasshoppers , Chaux-de-Fonds
3 à 2 ; Nordstern , Blue-Stars, 3 à 0 ; Servette
Aarau, b à 0. Zurich et Young-Boys ont fai
match nul , 1 à 1.

En première ligue, Cantonal a battu Olten
3 à 0 ; Berne , Boujean , 3 à 0 ; Granges
Eloile-Chaux-de-Fonds, 5 à 0 ; Racing-Lausanne
Soleure, 3 à 2 ; Bellinzone , Lucerne, 4 à 3
Saint-Gall, Old-Boys, 2 à 1 ; Winter thour
Bruhl, 2 à 1. Seebach et Locarno ont fai
match  nul , 4 à 4.

Pour la coupe suisse (éliminatoire), Mon
they a bat tu  Concordia-Yverdon , 9 à 2 ; Stade
Lausanne, Martigny, 2 à 1 ; Fribourg, For
ward-Morges, 7 à 0.

Un nouveau record suisse
Samedi soir , à 6 h., Roger Zirilli , du Cercli

des nageurs de Lausanne , a battu lé recorc
suisse de-s 1500 m. (nage libre , réalisant 1<
temps de- 22 m. 49 ,2 sec. (ancien record
23 m. 28 sec).

Les championnats du monde cyclistes
Samedi se sonl disputés , à Rome, les éli

minaloires  du champ ionnat du monde eyclish
derrière entraîneurs à motocyclettes. Lcs troi:
premiers se t rouven t  qualifiés pour le cham
pionnat du monde proprement dit :

l re série , 100 km. : 1. Sawall (Allemagne)
2. Linart  (Belgi que) ; 3. Lacquenay (France
4. Ruegg (Suisse) .

2"" .série .- 1. Paillard (France) ; 2. Moelle
(Allemagne) ; 3. Thollembeek (Belgique) ; 4
Gran l  (Angle-terre)  ; 5. Henri Suter (Suisse) .

L'épreuve finale de demi-fond , qui devai
êlre disputée hier à Rome, a élé renvoyée i
aujourd 'hui par suite du mauvais temps.

Courses motocyclistes sur gazon
Sur l'aérodrome genevois de Cointrin , se son

disputées hier , dimanche, des courses de molo
cycletlcs sur gazon. Les différentes catégorie
ont élé gagnées par Bourquin (Allegro 175 cm3)
Lehmann (D. K. W. 250 cm 3), Kœhler (Molo
sacoche 350 cm8); et Bizzozero (Douglas
500 cm3) ; 5. Meuwln (A. J. S.) ; 6. Kirscl
(A. ,1. S.).

La finale a élé gagnée par Bizzozero (Dou
glas 500 cm' ; 2. Cordey (Condor 250 cm')
3. Bourquin (Allegro 175 cm3) ; 4. .Morgen
Ihaler (Douglas 500 cm rl ) ; 5. Lehmani
(D. K. AV. 250 cm3) ; 0. Schmulz (Monel
Goyon 350 cm3).

La vie économique
La conférence économique américaine

La conférence nationale chargée d'étudier 1;
quest ion de l'extension des facilités de crédit
à l'industrie, ainsi que les mesures susceptible
de remédier au chômage , et désignée sous 1<
nom de « conférence conlre la dépression éco
nomique » , a élé ouverte vendredi , à Wa
shmgton, sous la présidence de M. Hoovei
Les principaux hommes d'affaires de douz
Etats part ici pent aux discussions.

M. Hoover a annoncé que des instruct ion;
avaient  élé données à de hauts adminis l ra leur :
judiciaires des banques, afin qu 'ils suspenden
pendant soixante jours les mesures de forclu
sion dont étaient menacées les hypothèque:
détenues par les banques. Les autor i tés  fédé
raies ont élé chargées de donner des ins
tructions analogues aux banques d'Etat. L
président a ajoule que le nouveau System,
bancaire de prêts intérieurs , qui disposera d'
134 millions de dollars , sera mis en vigueu
à dater du 15 octobre. Il a indiqué, par ail
leurs , que les li quidation s forcées, à l'heun
actuelle , seraient in jus t i f iab les .

Relations commerciales avec l'Algérie
M. Paul Leuba , consul à Alger , se mel à 1;

disposition des industriels et commerçants cl
Suisse, vendredi 2 septembre, pour les ren
seigner sur la siluation dans son rayon con
suta ire el notamment  sur les relations enln
celte région el la Suisse.

Adresser les djemandfes 'd'entret iens Immé-
diatement à l 'Off ice  suisse d'expansion com
merciale, à Zurich , rue de la Bourse , 10, ci
indiquant la nature des quest ions à t r a i l e i
Les demandes de renseignements peuvent auss
être envoyées par écrit au même bureau qu
transmettra ensuite la réponse du consul.

Une autre  consult ation de M. Leuba aun
lieu à f in septembre à Lausanne.

Le secret du Faron
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par Paul SAMY

— Ah ! fit l 'inspecteur, après avoir parcouru
les notes de Servant , c'est d'une extrême
gravité. Vous allez à Auteuil ?

— Non , dit André, je déjeune ce matin chez
M. de Nareuil. . . .. . ..

— Je vous y accompagne, fit Pérem en
aopelant un taxi.

Ils y montèrent cn donnant l'adresse du
boulevard d'Argenson.

Et comme Servant voulait parler, l'inspec-
teur mit un doigt sur ses lèvres en lui dési-
gnant le chauffeur que rien ne séparait d'eus
qu 'une vitre baissée.

Durant la course, Pérem avait repris le;
notes de Servant qu'il relisait attentivement
soulignant d'un trait au crayon quelques pas
sages.

A Neuilly, ils furent aussitôt reçus par de
Nareuil.

Ce' qui arrive est si important , dit l'ins-

pecteur à Maurice qu 'il faut que vous en

soyez prévenu pour que nos recherches ne se

contrarient point. C'est ce qui me fait vous

déranger à l'heure, sans doute , de votre repas.

— Nous avons trois quarts d'heure devant
nous, répondit de Nareuil .

— Bien ! Alors, lisez d'abord celte note de
M. Servant . H nous la commentera après.

— Ah ! s'ekiria Maurice, quelle étrange coïn-
cidence ! Que vient faire celle femme dans ce

.drame ? : I

— N'est-elle pas la femme de Remondier ,
possesseur des malles de M. Labiau ? dit Pé-
rem. Maintenant , parlez , monsieur Servant.

— Je n'ai à ajouter à ma note, fit  ce der-
nier, que la circonstance qui, par hasard, m'a
permis de saisir cette révélation.

Et il raconta comment il avait surpris li
conversation de l'huissier, que ce dernier lu
avait complétée cn lui donnant l'adresse di
café ct le nom du garçon dont il tenait ce:
détails.

— Il ne nous reste plus , ajouta l'inspec-
teur, qu 'à en tenir le récit de la Inniche même
du garçon , de celle de sa sœur et au besoir
de celle de Mme Remondier... Mais c'est le
juge d'instruction qui se chargera d'interrogei
ces deux dernières. Je vais seulement m'occu
per de connaître Je virai nom du garçon e
celui de sa sœur que le juge convoquera. Car
arrivée à ce point, l'affaire est du ressort d<
M. Moutier

— L essentiel , dit Maurice , c est que cette
enquête ne transp ire pas et que les criminels
ou le criminel que vous soupçonnez , monsieur
Pérem , ne puissent nous échapper.

— L'agence de la rue Biot est surveilk'e
Mon rapport remis à mon chef et au juge , je
me charge du 15 de l'avenue Wa grain.

— Je ne parviens pas à «l'expliquer , di '
Maurice , répétant la question que Servan
s'était posée, comment M. Labiau , qui ne con
naissait personne à Toulon , a pu êlre invili
chez . Mime Remondier.

Elle le dira au juge , f i t  l'inspecteur
Mme Remondier est uns personne fort jolie
et for t avenante ; vous n'avez pas pu , vous

même, monsieur de Nareuil , vous empêcher d<
lui offr i r  vos services. Il ne pleuvait peut-êln
pas à Toulon , mais il y a tan t  d'autres moyen:
que l'orage pour mettre en relations un galan
homme et une f epi me comme Mme Remondier

—' Quelle affaire ! dil Servant.
— Vous en verriez bien d'autres, répliqui

Perom , si vous étiez dans notre mélier. Je vou:
laisse, ajouta-t-il en prenant congé des àeui
amis. Je n'ai pas un instant à peTdre. Il fau
que l'affaire soi t à présent mene-e rapidement

Deux heures plus tard , l'inspecteur avait re
mis au chef de la Sûreté son procès-verbal
complété du nom du garçon de café et de celu
de sa sœur donné par ce dernier.

Le premier s'appelait Achille Germier
40 ans, marié, employé au café du Limousin
18, rue Montmartre ; la seconde, Annette Ger
mic.r, 28 ans, femme de 'chambre che:
Mme Remondier, 15, avenue Wagram.

Sur les conclusions du chef de la Sûreté
jointes au rapport de son inspecteur, le jugi
d'instruction signa trois mandats de comparu
lion à son cabinet pour le lendemain après
midi , le garçon de café à 14 heures et le
autres à 14 heures 30.

Pou r qu 'ils ne pussent s'entendre, du moin:
Mme Remondier et son mari , Pérem se char
gea de porter lui-même la convocation à l'ave
nue Wagram , afin de s'assurer que le mari di
Clara ne s'y trouvait pas.

Les deux autres convocations furen t aussi
tôt confiées à la poste.

La femme de chambre de Clara reçut li
sienne le lendemain mat in  el la f i l  voir à Si
maîtresse. ¦ ', , . ¦. ¦ ,

L'une et l'autre ne purent deviner 1 objet d<
cette convocation.

— Après tou t , dit Clara a sa domestique, oi
ne vous mangera pas. Vous n'avez rien à vou ;
reprocher, n 'est-ce pas ? C'est peut-être uni
erreur de nom'. Vous verrez bien.

La convocation dc Mme Remondier lui par
vint deux heures plus lard. Elle lui fut  remisi
par la concierge, auprès de laquelle Péren
s'était informé dte l'absence de M. Remondier

Il savait epi'il était sorti , l'ayant aperçu ai
moment où il hélait un taxi pour se faire con
duire rue Biot . Aussi le demandait-il pour li
forme. • ' .' •

— Vous n'avez pas de chance, dit la con
cierge à Pérem. M. Remondier vient de partir

— Alors , fi t  l'inspecteur qui ne voulait pa:
que la domestique reconnût en lui l'envoyé d<
la maison Johanny qui lui avait ouvert déjà li
porte , vous seriez bien aimable, madame, d<
remettre ce pli à Mme Remondier.

Il n 'y avait qu 'un danger , c'est que Remon
dier revînt à midi pour déjeuner. C'était un'
chanca à courir. Néanmoins, 1 inspecteur resli
aux aguets jusqu 'à midi et demi.

Remondier n'étant pas revenu , l'inspectcu:
rentra au quai des Orfèvres.

Quant  à Clara , la convocation du juge , ve
nant  après celle de sa femme dc chambre, Ii
jeta dans l'étonnemient.

— Qu est-ce qu il me veut à moi aussi , dit
elle à sa domest ique ? Bah ! ajouta-t-elle ave
cette insouciance qui la caractérisait, nou s ver
ron ,s bien. Ce sera une promenade. Annel tc
vous irez nous chercher un taxi  à 2 heures
Je vous emmène avec moi.

Ce fut  d' abord le garçon de café de la ru

Montmartre epi'on introduisit à l'heure dite
dans le cabinet du juge d'instruction.

Son interrogatoire fut  court. Il confirma ci
tous points le récit de l'huissier Pradel , ajou
tan t  qu 'il avait partagé l'émotion de sa sœu:
quand elle reconnut dans le mort du film: Ii
personne epi'elle avait servie dans un dîne
auquel il assistait à Toulon.

On lui fil signer sa déposition et il fut  laissi
libre de se retirer.

Peu après arrivaient au Palais de Justio
Mme Remondier et sa femme de chambre qu'oi
fit asseoir dans le vestibule attenant au cabi
net du juge d'instruction.

Celui-ci avait demandé à Pérem de lui dres
ser une liste de questions se rapportant sur
tout à Mme Remondier, dont le té'moignagi
avait une plus grande valeur pour la recherclu
des criminels du Mont Faron.

Annelte fu t  introduite auprès du jugi
qui, après les formalités d'usage, lui fit racon
ter les impressions que lui avait laissées la vu<
du film de la rue d'Aboukir.

Elle répéta ce qu 'eUe avait dit à son frèn
et qu'elle avait ensuile, en rentrant aven m
Wagra m, confié à sa maîtresse.

Ne sachant pas où le juge voulait en venir
elle répondait sans hésiter à ses questions.

— Vous êtes bien certaine, lui demand
M. Moulier , d'avoir reconnu dans le por t ra i
donné par le film celui que vous dites avoi
vu à un dîner e-hez Mme Remondier ?

— Je ne me suis pas trompée el ma mai
tresse qui, elle aussi , a voulu voir lc f i lm , m'
conf i rmé (pie c'élail bien ce M. Labiau qu
avait  été son convive. i

1 ' t> • - L- -J ¦ .Lurf (A  suivre.)
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La course du Stclvio
Voici les principaux résultats de cette épreuv i

de côte , disputée hier , dimanche :
De 1500 cm" à 2 litres, course : 1. Minozzi

B u g a t t i , 16 m. 8,0 sec, moyenne, 52 km. 034
2. Karrer , Bugatti .  Plus de 2 l i tres  : 1. Tadini
Alfa-Roméo, 15 m. 23,2 sec , meilleur lemp:
des voilures de course , moyenne, 54 km. 592
2. Caracciola , Alfa-Roméo.

Voitures sport  jusqu'à 1500 cm* : 1. Dell;
Chiesa , Alfa-Roméo. De 1500 cm* à 2 litres
1. Zacchiirini , Al fa -Roméo , 10 m. 42 ,2 sec
moyenne 52 km. 135. Plus de 2 li tres : 1. Slucl
von Villiez , Mercedes, 15 m. 23 sec, meilleu
temps de la journée , moyenne 54 km. 604
2. Nuvolar i , Alfa-Roméo.

Le supcrballon

Une bonne part du confort actuel de.s auto
mobiles esl dû au plus grand diamètre de-
pneus à basse pression. Le pneu-ballon de-
voilures de tourisme se gonfle en général :
2-2 y  kg./cm2. On lance maintenant des pneu
qui se gonflent  'à 1-1 X- kg./am2, donc plu
souples et d 'une p lus grande douceur de roule
ment. Un pneu 'à basse pression de 14-15 cm
roulerait ainsi sur une bande de 16 et mêm'
de 18 cm.

Où sont les pneus d'au tan , de 9 cm. (gon
fiés à bloc) , qui équipaient les 10 CV d'alors '

xzchos de p artout
CORRID J

Dii Temps  :
Chaque pays a ses divertissements. Et il n 'es

pas absolument  recommandé d'imposer dc,
courses de taureaux avec mise à imort dans Ii
centre de .la France. C'est cependant ce qu 'oi
a essayé de faire dans une peti te  ville qui ni
s'attendait pas à ce genre d'originalité.

(II s'agit de Paray-le-Monial ! Nous avon<
signale ,hi protestation de l'évêque de Lueei
conlre  celte exhibition doublement affligeant
en pareil lieu el à pareil jour : celui d
l'Assomption.)

On pu t  assister là à une grande corrida d
toros au long de .laquelle les célèbres matador
de Novillas , José Carralafuente et Fidel Cruz
onl combattu quatre taureaux cle quatre ans
absolument neufs , avec le concours de Marcel
l ino  Cruz , soprcsalienle de espada , el de que)
ques bandcnillos relativement adroils.

Reconnaissons sans ambages que la corrid
avait a t t i ré  une foule très considérable . Six o
sept miJle personnes, peut-être. Foule presqu
exclusivement populaire. Quel ques baigneur
des villages d'eaux circonvoisins figuraient c
qu 'on appelai t  autrefois les classes dirigeante;
Ils f igura ient  aussi , el sans s'y applique!
1 élégance.

Nombre de gens par f i ren t  après la premier
course, qui avai l , aussi bien , const i tué  la p lu
ignoble boucherie qu 'on pûl  voir dans un spec-
tacle véritablement artistique. Des femmes n
cachaient  pas lour répulsion. Elles ne s'éva
nouissaient pas parce que l'évanouissenu-n
n'est plus tout  à fa i t  à la mode. Mais celles qu
ne pouvaient s'évader cachaient leur lête dan
leurs mains.  Une famille de l'aristocratie local
élai l  venue malgré les recommandations d
l'évê que. Elle ne le.s avait  peut-être pas lues.

MOT DE LA Flf
— Mes comp liments, mon cousin , il parai

que vous rédigez , ma in tenan t , le bulleli:
météorolog ique dans un grand quotidien... L
place est bonne ?

— Oui, mais le malheur, c'est qu'on n'es
jamais sûr du lendemain.



UN VOL ÉQUATORIALla vie religieuse ct artisti que
aux Mayens de Sion

r- ' Les Moyens , 21 août.

Tout au fond de la vallée, la poin te  du
Cervin. Plus proche, majestueuse, la Dent
manche, à ses p ieds , le glacier de Ferpècle
°l les Denis cle Veisivi. Puis , du Sassenaire,
Jusqu 'au delà de la vallée du Rhône , jusqu 'au
glacier de Zanfleuron, jusqu 'aux Diablerets,
un éventail de sommets , uni que , inouï.  Au
centre, .sur le.s f lancs de Tbyon , les Mayens,
" 1300 mèlrcs , un p lan ; sous la voûlc ogivale
d'anti ques mélèzes , la chapelle cle Notre-Dame
du Bon-Secours , « la chapelle cle la forêt » .
Son long auvent sc prolonge, sous le dôme des
glands arbres , en une large esplanade au sol
moelleux, tout tap issé d'ai guilles de mélèzes.

Cette chapelle, dans ce cadre grandiose , est
•e centre principal de ralliement spiri tuel  de
'a «, paroisse » des Mayens , composée en
Brande parlie de familles sédunoises. L'aumo-
n'cr des mois d'été, M. l'abbé Dr Evéquoz ,
r«cteur du collège de Sion, dont la prédication
Cst chaque année plus appréciée , a donné lout
ai long des dimanches de cette saison , sur
' aniour de Dieu et du prochain , une série
"instructions très substantielles, très dootri-
nales et cependant très adaptées. Ses parois-
siens d'occasion lui sont fort reconnaissants ele
M' ii i lua liser le repos de leurs esprits et de
"'Urs corps par une si bienfaisante élévation de
lo"rs âmes.

Chaque année, le 15 août , fête de l'Assoinp-
uon , constitue la solennité religieuse princi pale
°-11 séjour aux Mayens. Cette année , dès le
1T>alin , à l' intérieur de la petite chapelle , en
nombre jamais atteint jusqu 'ici , les commu-
nions se sont multipliées. A 9 h. % , sur un
au|('l dressé en plein air , messe chantée.  A
• évangile, dans le reli gieux silence des hau tes
alliltides , devant un magn i f i que auditoire dis-
séminé sous la voûte des mélèzes , M. l'abbé
*-véquoz a dévelop pé sous un aspect nouveau
le beau thème de la glorification de la Sainle
"ierge et des conséquences qui cn découlent
pour les chrétiens de la terre.

La parl ie musicale : le Propre cle la messe
en chant grégorien et la Messe en sol mineur
de M. Carlo Boller , a été exécutée par le chœur
des Mayens. Le chœur des Mayens ! Il était
dc tradition de célébrer plus solennellement la
¦été j e l'Assomption à la chapelle dc Nolre-
DilIr>e du Bon Secours cn exécutant de la
Musique religieuse pendant la messe. Quelques
"ôles des Mayens se prêtaient  chaque année
Pour l'exécution des chœurs et des solis. En
l9 -L quelepies membres du groupe actuel
avaient préparé plusieurs morceaux de violon
e| de chant , lorsque, la veille de la fête,
^- Carlo Boller arriva aux Mayens dc Sion et
Prèta son concours aux productions du lende-
main . A près la messe, à la demande dc
"*• l' abbé Paul Kunlschen , chapelain , M. Boller
llccepl u de diriger à l'avenir la parlie musicale
de la messe du 15 août . Ce f u t  en 1925 que
le « chœur des Mayens » pr i t  définitivement
Naissance. En 1926, pour la première fois, le
ch<Kur chanta, après la messe, devant la cha-
pe"e, quelques mélodies populaires harmonisées
P*r son direcleur. En janvier 1927 , à la suile
d'une conférence de M. Boller sur la chanson
P°PUlaire, le petit chœur donne à Sion son
Premier concert en public. Enf in , au cours
de l'été de 1927 , le chœur se constitue en
Association du chœur des Mayens de- Sion ,

0lU le but , exprimé dans les s ta tu ts , est :
de chauler  la messe le 15 août , à la

Cn:i P(-lle de Noire-Dame du Bon Secours des
^ayens 

de Sion ; 
2° de 

répandre 
lc 

goût cle
;i lionne musi que au moyen de manifestat ions
'"'lisliques , religieuses et profanes.

Ai >isi , une fois de plus , la vie religieuse
Provoquait l'épanouissement cle la vie artis-
ll <lue .

Dès lors , depuis huit ans, sauf en 1927 et
928, où il fut remplacé par M. Béguelin ,

Professeur au conservatoire de Neuchâtel,
**• Carlo Boller a dirigé le chœur des Mayens
et l'a amené peu à peu au degré de perfection
<,lu a émerveillé les auditeurs de ce dernier
0 août. Lc chœur se compose actuellement

«'une quinzaine de voix féminines, parmi
'°squelles deux ou trois professionnelles du
chant , et de cinq ou six voix d'hommes. Les
^Pétitions sont , on le conçoit , purement « sai-
sonnières » , et ont lieu durant la quinzaine
^

Ul 
Précède l'Assomption.

Sans aucune prétention à la critique musi-
Culfi . nous voudrions réunir ici quelques

""pressions d'un profane » , glanées au cours
e l;i messe et du concert.

^ 
^"pression d'ensemble : un soin égal apporté

a l'exécution du grégorien ct de la -musique
Po'.Vphoni que ; le propre de la messe exéculé
dans son entier. Puis, tout au long des chants
eligieux ou profanes, une technique très

Poussée, minutieuse, pleine de psychologie au
?erv «ce d'un très beau souffle musical. Il
ant avoir assisté aux rép étitions si conscien-

cieuses du chœur des Mayens pour sc rendre
^mpte quelque peu de la technique musicale
"c M. Carlo Boller et des exigences , si forte-
ment éducatrices, qu 'elle pose aux exécutants,

j 
est grâce, par exemple, au solfège préala-

lc ('l ré itéré d'un « la, si , do dièze » qu'une
"''(( IlSOn P S l , r , n , . n l „  ^nmonr» f-nnilléc lOll l  ïlll'«"son espagnole  demeure campée, lout au
.°n R de son exécution , dans une admirable
justesse de ion qui évoque avec intensité toute
'l Pure , chaude et radieuse luminosité de la
cninsule et le cli quetis  des castagnettes. Il

;,"t avoir vu M. Boller diriger pour se rendre
ompte de sa compréhension si pro fondément

l)syehc>logi que el humaine du rythme. Et que
(
,lre des attaques , quel que soil le caract ère
,u movceau , si nettes, si vigoureuses, si enthou-
laStes, si révélatrices d'une émotion impatiente

tlc sc manifes ter .
- impressions de détail. Le splendide élan dc

1 Introït, de ce Gaudeamus que l' on n'entend
jamais sans émotion. Le Christe eleison si
suppliant de la Messe en sol mineur. L'amen
du Gloria , soudain élargi, épanoui , synthéti-
sant comme dans une vision toule la louange
de celle hymne à la Sainte Trinité. L'alleluia
chanté en chœur , puis le verset poursuivi cn
solo, par une voix chaude et riche, mais en
même temps si grégorienne, si oublieuse
d elle-même, sans poussée de personnalité
intempestive, mais uni quement attentive à tra -
duire ct à faire monte r  vers Dieu la louange
el la prière de toules ces âmes qui, fascinées
et soulevées, .s'unissaient à la sienne. Que dire
de l'interprétation de l'Assumpta est de Gré-
goire Aieh inger , ce compositeur f lamand du
XVInlc siècle , presque contemporain ele Palcs-
I r ina  et de Vittoria ? L'attaque inouïe cle
l'alleluia restera inoubl iable .  Elle nous a l'ail
un instant abandonner les Mayens pour nous
transporter sous les voûtes des basiliques
romaines, lan l  l'admirable et énergique fusée
des voix semblai t  évoquer l'élan surhumain de
la coupole de Saint-Pierre de Rome.

Les productions qui  suivirent la messe
suggéreraient des remarques analogues que les
limites d' un art icle  ne nous permettent pas de
détailler. Composi t ions  originales ou chansons
harmonisées par M. Boller , elles ont démont re
à quel degré d' ar t  peuvent prétendre des voix
méthodiquement  mises au point , toul entières
tendues à rendre jusque dans les dernières
nuances de technique, d'émotion el d'interpré-
tation la pensée de l'artiste qui le.s dirigeait ct
les dominait. Du triple élément de la compo-
sition , de la direction par le compositeur lu i -
même et cle l'exécution par ses interprètes
résultait une spirilualisatlon des théines popu-
laires les plus simples qui leur faisait  atteindre
les rég ions el' une beauté sup érieure.

Ainsi la solennité du 15 août , aux Mayens
cle Sion , s'est-elle épanouie dans une splendide
uni té .  Au centre, le saint  sacrifice de la messe,
avec la noie ex t érieure spéciale cle la liturgie
dominicaine ; puis , intimement uni à la messe,
le chœur lour à lour dialoguait  avec le p rê t r e
ou, reprenant ses paroles, les exaltait  dans la
beauté des mélodies grégoriennes ou polypho-
niques ; la prédication, toute  de foi et d'émo-
tion, élevai! les espri ts  el les cœurs à la con-
temp la t ion  du fail commémoré en ce jo ur  el
des espérances qu 'il susci te  ; en f in , à l 'issue
de la messe, prolongeant la joie religieuse du
peup le chrétien, de lan l  d'âmes qui le m a l i n
même s'élaienl unies au Christ par la commu-
nion , les chants profanes auréolaient de la
même beauté nos réa l i tés  terrestres et quoti-
diennes, nos montagnes, nos amours, l'heure
du soir el du repos , nos chalets, nos amitiés,
symbole de celle vision sup érieure des choses
terrestres que doivent  s'efforcer d 'acquérir  et
de conserver , au delà même de leurs épreuves ,
les âmes qui vivent  dès ici-bas de la vie même
de Dieu.

Dans lu crise (matérielle et morale actuelle,
des heures de beauté lelles que celles que nous
avons vécues aux Mayens au malin du 15 aoûi
sonl éminemment bienfaisantes. Ne juslit ient-
elles pas ces paroles que prononçait à Genève ,

en novembre dern ie r , un m a î t r e  de la musique
relig ieuse, le lt. l 'ère Bonaventure Sodar ,

O. S. B. : « Mieux  qu'Orphée domptant par
la douceur les bêles sauvages, la mélopée chré-
tienne apprivoise nos instincts désordonnés ,

disci p line nos mouvements premiers , apaise nos
colères , adoucit nos inquiétudes , secoue nos
pusillanimités, l'ait passer dans nos veines le
frisson des entreprises héroïques. Qui de nous ,

touché par elle, ne s'est senti devenu .meilleur ,

n 'a t rouvé  le prochain plus lo.lérable , plus digne
d'intérêt , dc pitié, de sympathie , n'a est imé les

renoncements faci les , n'a élé gagné à la prière
confiante, humble-  el recueillie , à l'espérance
courageuse, à la volonté d être tidele. »

M. Carlo Boller cl ses fidèles interprètes peu-
vent être f iers  et heureux d'avoir  élevé les

âmes à la hauteur de ces sentiments ; ils peu-

vent être tou l  à lu joie d'avoir aux Mayens
admirablemcnl servi la cause si belle de la foi

cl de l'art.
Fr .  M . -Vincent Pil loud , O. P.

AÊROSTATION

La coupe Gordon-Bennett des ballons sphérlques

Au sujet de la coupe Gordon-Bennett  des

sphéri ques , on annonce que dix-sept engage-

ments ont élé reçus. Le départ de cetle épreuve

internat ionale  pour bal lons  sp hériques aura

lieu , comme on sait , à Bâle , le 25 septembre.
Hier mal in , d imanche , à 7 heures , les t rois

ballons suisses Léman , Uto et Basel sont

partis do Bâle pour leur dernière ascension

d'entraînemen t avant  la coupe Gordon-Bennett .

L'explorateur Paul Gr ie tz, qui a déjà traversé
l 'Afr i que en automobile, en 1907-1909, et p lus
lard (1911-1912) en canot à moteur , est en
train d'organiser l'exploration e-t le relevé géo-
grap hique  de la zone équator iale , sur une base
internationale, à l'aide de l'aéroplane. Ainsi que
cela a déjà [lu se faire pour les diverses exp lo-
rations du p ôle nord et du -pôle sud , Grietz ,
qui esl lui-même pilote , espère pouvoir réunir
les fonds nécessaires à celte exp loration de la
zone équatoriale , qui esl très intéressante au
point ele vue économique. La grande habileté
avec laquelle Paul Grietz  sut autrefois orga-
niser et accomp lir ses voyages est un gage
sérieux de voir sa nouvelle expédition cou-
ronnée de succès.

Dans un comité  mnndi'u .l epii se constituera
ul tér ieurement , toules les branches scientifiques
intéressées à celle exp lora t ion  : la géograp hie ,
les sciences naturelles , la géologie , la botani-
que, la météorologie, la géodésie , etc., seront
représentées afin qu 'elles puissent formuler  leur
programme cle t ravaux pour . les têles d'étape ,
qui sont prévues dc 500 en 500 km., et faire
préparer le.s tâches par des spécialistes dans
les domaines respectifs.

A f i n  d établir préalablement si et jusqu a
quel point ses plans pouvaient  êlre réalisés par
les méthodes modernes de la p hologrammélr ie
aérienne , M. Gra-tz se vit dans la nécessité ,
avan t  d' entreprendre une propagande pour
son vol équulorial , de demander l'avis dc spé-
cialistes. 11 s'esl donc adressé à M. le profes-
seur Bœschlin , professeur de géodésie à l'Ecole
polytechnique fédérale de Zurich , et à l'ingé-
nieur  Zeller. D après ces experts , 1 appareil de
prises de vues epii para î t  le plus indi qué pour
une entreprise géodésique de ce genre est la
chambre à panorama du Dr Aschenbrenner,
cle Munich , appareil epii a déjà élé utilisé avec
succès lors de l'exp édition du zeppelin dans le.s
régions arcti ques. Pour l'utilisation cartogra-
phique de ces vues, les instruments de la mai-
son Henri Wild , cle Heerbrugg (Suisse) , sont
le.s plus appropriés, grâce à leur haute précision.

11 va sans dire que les conditions climaléri-
ques et méléréologiqucs de la zone à relever
doivent être étudiées -aussi soigneusement que
les méthodes de mensuration ; elles indique-
ront le moment le plus favorable pour les
levés el montreront  s'il serait , éventuellement,
avantageux de s'écarter par places de la route
proposée pour le vol.

Mais ce qui e.sl d une importance vra iment
primordiale au po in t  de vue géodési que el
économique, c'esl la possibilité cle pouvoir
relever pendanl  le vol équalorial , par de.s
méthodes modernes et pratiques, des contrées
déterminées el de pouvoir  montrer ainsi à de
nombreux pays la voie à suivre pour un pre-
mier levé car tograp hique. Grâce au vol éipia-
lorial , ces pays auront  l'occasion d'appliquer
à leurs conditions particulières les expériences
cle ces levés et d'effectuer ainsi , à peu de fra is ,
relativement, la reconnaissance 'cartographique
de contrées intéressantes aux points de vue éco-
nomique  ct géographique.

Cela n'étai t  jusqu 'à 'présent pas possible, à
l 'u ide des méthodes terrestres, sans des f ra is
considérables pour le calcul des nombreux
poinls fixes. C'est par les mensurations prévues
lors de ce vol écpiatorial que la grande impor-
tance de la phologrammélrie aérienne pour la
pratique cles levés cartographi ques de grande
envergure cn pays inconnus pourra  être démon-
trée.

HIKIî O

Mardi , 30 août

Radio-Suisse romande
12 h. 10 (de Lausanne), gramo-concert. 13 h.,

informations financières. 13 h. 5 h 13 h. 45 , gramo-
concert. 17 h. 1, pour Madame. 17 h. 30 (dc Mon-
t reux) ,  concert relay é du restaurant Ungaria. 18 h.
(de Lausanne), gramo-concert. 18 h. 40 (de Lau-
sanne), « Quelques affections du p ied » , causerie'
par M. Wsegcli , pédicure. 19 h. 1 « Ma discothè-
que » , causerie-audition pur M. Aloys Mooser .

l'.i h . _S0 (de Genève), « A bâtons rompus » , cau-
serie par M. Léon Savary. 20 h. (de Lausanne),
musique populaire par un orchestre villageois
20 h. 50 (de Genève), Ruy Blag. 21 h. (de Ge-
nève), gramo-concerl (musi que de Ravel).

Radio-Suisse allemande
12 h. 40 ct 16 h. 30, concerts récréatifs par l'or-

chestre Radio-Suisse allemande. 20 h., concert,
21 h. 15 (de Berne), une lioure- d'opérettes, pal
Waltcr Si-hier , ténor , et l'orchestre Radio-Suisse
allemande.

' S ta t ions  étrangeires
Munich , 20 h. 25, concert symphonique. Londres

national , 20 li., pronu iiadiM oiiccU. Vienne, 20 h. 10,
orchestre syaiphniquc. Bruxollcs, 21 h., concert
relayé du Kursaal d'Ostende. Milan , Turin ,
20 h. 30, « Haschisch » , op érette . Prague , 19 h. 30

* Aïda » , opéra , de Verdi.a rpj ^^mm ,PK QHm
•'..
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L'épave du « Triomphant »,
vaisseau de la flotte dc Tourvillc,

sera détruite à la dynamite

A Cherbourg (Manche) , en procédant aux
dragages nécessités par la création d' une darse
destinée à l 'évolution et à l'accostage des
grands paquebots, on a rencontré des vestiges
du vaisseau de haut bord Triomphant , qui
faisait partie de la flotte de Tourville , défaite ,
en mai 1692, à la I lougue , par la flotte anglo-
hollandaise coalisée.

L'histoire rapporte que, après une première
action de trois heures , le Soleil-Royal , vais-
seau-amiral, l 'Admirable et le Triomp hant
vinrent  se réfugier à Cherbourg, où ils furent
bloqués et où l'ennemi les fit sauter le 1er juin.

Les fragments du vieux navire ont eu pour
ef fe t  d' en t raver  gravement lc fonctionnement
ele la drague qui extrait le sable des profon-
deurs de la rade cherbourgeoise. Ce travai l  a
subi de ce fait un important  retard.

Maintenant, on at teint  la p ièce- maîtresse,
const i tuée par la carcasse du vaisseau ensablé.

On s'efforce de dégager cet anti que débris
dc- chêne. Mais , dès à présent , le.s techniciens
considèrent que la récupération cle cette épave
n 'est lias possible. Elle- demanderai t  un temps
trop considérable et l' emp loi d' un matériel
spécial qui fait  défaut.

Il est donc à peu près certain que l'épave du
Triomp hant sera extraite par morceaux. On
la fera sauter à la dynamite, afin de pouvoir
procéder au creusement du fond là où , dans
quelep ies mois , devront pouvoir accéder les
modernes paquebots de tous pavillons. Il va
de soi cpie , si des parties intéressantes de la
coque du Triomp hant peuvent être extraites ,
elles iront grossir les collections historiques
des musées où , déjà , on peut voir des armes
provenant des vaisseaux de Tourville.

Les goûts littéraires du public anglais

D'après les stat is t i ques de la bibliothèque
municipale de Croydon , 2 millions 9,560 volu-
mes ont été demandés par 66,562 personnes,
soit 58,2 °/o de la population.

On n'a demandé que 866,454 volumes d'ima-
gination. Les livres les p lus demandés ont été
La crise mondiale par M. Wiinslon Churchill,
La règ le du j eu  de bridge cle M. Foster , le.s
pièces de John Galsworthy, lc catalogue cle
timbres-poste et Le tableau d 'histoire de M. IL
G. Wells.

Les romans dc M. Jc - f fery  Farnol : Broad
Hi yw uy  el The Amateur Gentleman , viennent
cn lête de leur catégorie. Dickens reste le p lus
populaire des romanciers anglais. Shakespeare
garde ses fidèles. Thomas Hardy, Georges Mcre-
d i th , Joseph Conrad , ct Rud yard Ki p ling décli-
nent , mais c'est peut-être  que tout le monde
le-s a lus.

Les lecleurs de Croydon ne demandent les
livres à succès qu 'une année ou même davan-
tage après leur vogue.

On recherehe de.s héritiers

Un avocat américain, M. Kooreman, se livre
actuellement en Alsace à des recherches d'état
civil pour découvrir les bénéficiaires d'un héri-
tage se chiffrant  à 18 misions de dollars,
soit , au cours actuel du dollar , environ ,
80 millions de francs , laissé par Mme veuve
Garelt , née Henrielle Schieffer, décevdée le
(16 (novembre 19301, a Philadelphie , /fille dc
Christophe Schœfifer , né le 5 août 1808, sans
doute près de Bischwiller , mort le 19 novem-
bre 1885, à Saint-Louis-du-Mississipi. Aux
Etats-Unis, pour avoir des renseignements
d'état civil antérieurs à 1900, il faut  s'adresser
au min i s t re  des cultes. Or , quan t i t é  de registres
que tenait le clergé, comme autrelois en 1- rance,
avant la Révolution , ont été brûlés.

Les postulants ne manquent pas, comme on
peut se l'imaginer , d'autant qu 'il reste des
Sc.bii-ffer en Amériepie ct des Schaîffer en
Alsace.

Une faute qui coûte cher

Une fau te  de ponctuation, commise par un
fonctionnaire des Etats-Unis, il y a quarante-
six ans , vient de coûter au Trésor américain
la bagatelle de 9 millions de dollars.

Le texte légal où la faute a élé commise fixe
le montant  de l'impôt à payer par les fabri-
cants dc beurre végétal. Dans la hâte de son
travai l , lc rédacteur avait oublié de mettre une
virgule qui aurait donné sa pleine expression
ù la pensée du législateur. Cette faute aurait
d 'ailleurs passé inaperçue si , il y a quel ques
mois, uhe société industrielle , la Southern Nul
Product Company, n'avait  protesté contre les
impôts dont sa production était  frappée , pré-
cisément cn se basant sur la ponctuation du
texte.  La sociélé ayant obtenu gain de cause,
la conséquence immédiate du dégrèvement dont
elle bénéfice sera le- remboursement des som-
mes indûment payées par les autres (fabricants
de 'beurre végétal.

On commence ù vendre les biens d'Ivar Kreuger

En Suède, la \en te  aux enchères des biens
laissés par Ivar Kreuger  a commencé.

La propriété de Haongsholnien, comprenant
une île où se trouve une magnif ique villa et
trois autres petites îles voisines , a été vendue
50,000 couronnes. Elle avait élé payée 65,000
couronnes par Kreuger.

Les divers mobiliers et collections d'art du
roi des allumettes feront  l'objet de douze ven-
tes aux enchères qui auront  lieu en septembre.

Le bel été et les huîtres

La chaleur , la rare -lé des tempêtes et orages
pendant le mois d'août auront eu pour résultat
de permettre aux huîtres de se développer de
façon particulièrement satisfaisanle. Elles se-
ront plus grosses et de meilleure qualité que
celles de 1931. Comme les mois en r, où leur
consommation peut , su ivant  le dicton , com-
mencer, approchent , celte nouvelle réjouira les
ama teu r s .

Publicati ons nouvelles
Jésus , Fils de Dieu , par le R. Père Pinard

de la Boullaye, S. J. — Un volume in-8°
écu de 256 pages, 12 fr.  ; f ranco 13 fr. 20.
Editions Spes, 17, rue Soufflot , Paris (Vme),
Le carême de Notre-Dame du R. Père Pinard

de la Boullaye était attendu par beaucoup
d'auditeurs  epii avaient suivi avec passion l'illus-
tre orateur , soit à Notre-Dame, soit à leur poste
de radio.

La parole est fugace ct ne peut être , pour
ainsi dire , que saisie au vol. Il leur apparaissait
(p r u n e  éloquence aussi p leine avai t  besoin d 'êlre
méditée, cpie chaque mot devait  être pesé ; bref,
ils voulaient pouvoir lire et conserver par
devers soi ce qu 'ils avaient entendu.

Les voici satisfaits .  Le volume qui vient de
paraî t re  contient le texte des six conférences
prononcées cette année. Des notes les accom-
pagnent.  Ces notes sobre-s, et dégagées d un
appareil  d'érudit ion trop lourd , permettront de
mieux pénétrer le texte , et ré pondront aux ques-
tions épie pourraient se poser ceux qui vou-
draient approfondir le grave problème d' apolo-
géti que ici abordé. L'orateur , en effet , est au
cœur de son sujet . Après avoir montré, les
années précédentes , que Jésus étai t  le Messie
attendu , il prouve , cette année , que Jésys est
vraiment le Fils de Dieu.

Et c'est lc fondement même de la religion
chrétienne qui est ainsi établi. Les chrétiens
soucieux de for t i f ier  leurs convictions reli-
gieuse trouveront dans ce l ivre un enseignement
epii les satisfera sous la forme précise el
éloquente epii a fai t  la réputat ion mondiale
du R. Père Pinard de la Boullaye.

La Banque nationale suisse, 1907-1932
Le 20 ju in  1907 est une date importante dans

l'organisation du marché financier suisse. C'est
en effet  ce jour-là que la Banque nationale,
notre ins t i tu t  fédéral d'émission, a été fondée.
Comme nous l'avons dit , ce vingtième anni-
versaire a été fêté par la Banque nationale,
il y a quel ques jours , et a réuni tout ce que
la finance suisse compte de plus marquant
dans ce domaine.

La direction générale a voulu consi gner dans
un volume l'histoire de ces vingt-cinq ans d'ac-
tivité. Elle a chargé de ce travail  M. Hermann
Schnecbeli , ancien chef du bureau de statis-
ti que et actuellement secrétaire général de la
Banque.

Retracer l'histoire la Banque nationale suisse,
c'est écrire en même temps les annales de la
finance suisse. Notre institut d'émission a joué ,
en effe t , un rôle si important, à cet égard ,
qu 'il a été le pivot autour duquel a tourné
tout notre mouvement monétaire. 11 a acquis
une telle réputation que sa solidité n 'a jamais
été mise en doute. Son existence n'a pas été
tissée, cependant , que de jours heureux ; il
a dû faire face, depuis vingt-cinq ans, à des
événements qui ont ébranlé l'Europe. Mais il
a résisté à toutes les vicissitudes, grâce à la
prudence de ses dirigeants, et la guerre de
1914 n'a été qu 'une preuve concluante de son
utilité et de sa parfa i te  tenue.

La Banque nationale suisse insp ire une con-
fiance méritée.

L'ouvrage de M. Schnecbeli est une véritable
comp ilation. Il a voulu faire une a-nvre bien
documentée sur la situation bancaire de la
Suisse. Il y a réussi et a mérité les justes
éloges de.s directeurs , MM. Bachmann , Schnyder
von Wartensée (rappelons que celui-ci a été
directeur de la Banque de l'Etat de Fribourg)
et Weber.

Eugène Duthoi t , président des Semaines sociales
de France. — L 'économie au service de
l 'homttne. — Un volume in-18 jésus. Prix :
12 francs. Ernest Flammarion, éditeur , 26,
rue Racine , Pairis.
A l'heure où tant de maux el de désordres

accablent le monde, la voix autorisée du pré-
sident des Semaines sociales die France vient
rappeler les méprises désastreuses epii ont
faussé et déréglé 1 activité productrice. Mais ,
pour mieux remplir son dessein, il a voulu
tracer , par des jalons successifs, la roule lumi-
neuse qui eût évité les difficultés actuelles si
on ne s'en était e-carté. Réactions de l'esprit
lucide et prophétique de Frédéric Ozanam
devant l'industrialisme naissant , ve-rités remises
en circulation par l'Union cle Firibourg après
1870 , charte de 1 économie humaine, dictée par
l 'Encyclique Rerum Novarum (1891), continuité
des interventions pontificales , apports succes-
sifs de Léon Harmel, d 'Henri Lorin et des
Semaines sociales , ini t iat ive du cardinal Mer-
cier : telles sonl les étapes qui conduisent insen-
siblement à l'Encyclique Quadraaesimo Anno
(1931), étape décisive qui ouvre l'avenir des
restaurat ions nécessaires.

Tout au long de celte route lumineuse, devant
une crise économique qu 'on a appelée : la crise ,
la science éprouvée de l 'auteur prodigue les
vérités souveraines. Tourné vers ce temps agité
dont il explique peu à peu les maux, par ce
vivant et saisissant exposé, Eugène Duthoi t
déf in i t  ainsi le fondement stable d' une écono-
mie diri gée, non qu 'il entende l ivrer  à l'Etat
tous les leviers de commande, mais en ce sens
qu une coordiination prudente, venue d'en haut ,
assurerait une meilleure répartition des res-
sources, un équilibre plus stable entre la pro -
duction et la consommation, une sauvegarde
conlre les secousses brutales nue l'anarchie
actuelle mult iplie en les aggravant. Economie
dirigée : c'est-à-dire économie humaine, car
l'ordre économique ne peut être qu 'un ordre
humain , établi conformément aux exigences et
aux nécessités de la nature humaine, en
s'éclairant de la psychologie epii les fai t  con-
naî t re  dans leur vérité et de la morale qui les
ordonne aux biens durables.

La clarté du style, l'abondance et la richesse-
îles idées, le bon sens inébranlable, qui carac-
tér isent  l' auteur , recommandent ces pages à
tous.



t
Madame Joseph Genoud et sa fille Christiane,

à Fribourg ;
Mademoiselle Berthe Genoud , à Fribourg ;
Le docteur et Madame Henri Perrier-Gcnoud

IH leur fils , à Fribourg ;
Monsieur et Madame Pierre Genoud ct leurs

enfants, à Châtel-Saint-Denis ;
Monsieur el Madame Waltcr Fierz ct leurs

filles , à Châtel-Saint-Denis ;
Monsieur et Madame Hofer et leurs fils , à

Bienne ;
Monsieur et Madame Piguet , à Châtel-Saint-

Denis ;
Mademoiselle Betty Genoud , à Aigle ;
Monsieur Gabriel Villard et son fils, à Châtel-

Saint-Denis ;
ainsi épie les familles parentes et alliées ,
font  part de la perte douloureuse qu'ils

viennent d'éprouver en la personne de

Monsieur Joseph GENOUD
représentant ele commerce

leur bien cher époux , père, frère , beau-frère,
oncle , neveu et cousin, décédé pieusement à
Fribourg, muni  ele tous les secours de la reli-
gion, samedi 27 août, dans sa 47 me année.

L' office d'enterrement aura lieu à l'église
de Saint-Pierre, à Fribourg, mardi 30 août , à
8 h. ;/*

Dép art  du domicile mortuaire : avenue de
Baiircgard , 8, à 8 h. 20.

Cet avis tient lieu de faire part.

t
La maison Blank & Cle, â Vevey

fa i t  par t  de la perle douloureuse qu 'elle vient
d'é pr ouver  par le décès de son fidèle et dévoué
voyageur depuis plusieurs années

Monsieur Joseph GENOUD
L'office d'enterrement aura lieu à l'église de

Saint-Pierre, à Fribourg, mardi 30 août , à
8 h. '/«.

Départ du domicile mortuai re  : avenue de
Beauregard , 8, à 8 h. 20.

Cet avis t ient  lieu de le t t re  de t a i r e  pari.

t ' "' "
L'Ancienne Sar in ia

l'ait part du décès de son regretté membre

Monsieur Joseph GENOUD
L'office d' enterrement aura lieu à l'église de

Saint-Pierre, à Fribourg, mard i 30 août , à
8 h. lh.

Départ  du domicile mortuaire : Avenue de
Beauregard , 8, à 8 h. 20.
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Monsieur et Madame Ernest Macherel-

Gauderoii et leurs enfants  Clotilde et Jean ,
à Fribourg ;

Monsieur et Madame Marcel Gaudcron-Bony
et leurs filles Suzanne et Pauletle, à Paris ;

Monsieur François Gauderon , à Fribourg ;
Mesdemoiselles Victoire et Jeannette Gau-

deron , à Fribourg ;
Madame veuve Elisa Vi pret-Le Corre , à

Morges , ses enfants et petits-enfants, à Morges ,
Berne et Gênes ;

Mademoiselle Eugénie Delaquis, à Fribourg ;
R. Père P. J. Delaquis , O. P., à Fribourg ;
Mademoiselle Catherine Dorand , à Fribourg ;
et les familles parentes et alliées,
font part de lit perte douloureuse  qu 'ils

viennent  d'éprouver e-n la personne de

Madame veuve Françoise Gauderon
née Viprct

leur très chère mère, belle-mère, grand' inère ,
belle-sœur, tante, grand' tante et parente, que
Dieu a rappelée à Lui , dans sa 83me année ,
munie des sacrements de l'Eglise.

L'enterrement aura lieu à Fribourg. Un avis
ultérieur en indiquera le jour et l'heure.

t
L'off ice  de septième pour le repos de

l'âme dc

Monsieur Francis de GENDRE
sera cétébré à l'église- des R. Pères Cordeliers,
mercredi 31 août , à 8 h. lh.
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L'office d'anniversaire pour le repos de

l'unie de

Mademoiselle Anne-Maria Bavaud
aura lieu mercred i 31 août , à 7 h. 'A , à l'église
de Montagny.

Monsieur et Madame Louis Andrcy-Bovet, a
Rosé, remercient sincèrement toules les per-
sonnes qui ont piis part  à leur grand deuil ,
et particulièrement la Direction et le personnel
des Travaux publics.

BKSB9R CAPITOLE iafp La Phospharine Pestaloxzi

I C E  

SOIR à 20 h 30 K9 es' supérieure , par sa qualité et son poids , à la
v ' ' J.£| p lupar t  des phosp hatines et farines lactées. C'est le

DERNIERE REPRESENTATION ^1 meilleur aliment pour a formation des os et
Le plus grand comique t I dents de l'enfant , évite es entérites. Le déjeuner
B U S T E It K E A T O N f v -M lor l '''aiu idéal des adultes , anémi ques, malades

f . f m  d'estomac, etc. — La lasse , 4 ct. ; la boîte 500 gr.,
d.ins H| Fr. 2.25, dans pharm., drog., ép iceries .

B U S T E R  SE M A R I E  % ; ; " 7 I [ ; 1 
André Luguct Jeanne Helbling flfl 'j - M
François Rosay André Bcrley JE* § T T A TT A TTTI W

Il Production fï ft I,. I,AVAUD 
j

j J H  MÉTRO — GOLDWYN — MAYER §| $ 8jî ———^——M— f SAI^T T^OPAS |
- . | « GUIDE t»ES ÉTUDES » $

/  Sans engagement m .7 , . n , . §
A \ z -h Notes et Commentaires <&/( de votre part ffl $/*L ._. v » m* • "2S sur l Lncy cuque (lotuawrum Vucem t y

t?/ "<s ® irY^C^^ Û 

Prix 

' ' ,p" 90 w

iv £ér t ¦ % WCaAtre Gilbert I
I/ iy\r  ̂vous pouvez faire X \\
f U U N  E S S A I  * 

D̂ mo
^erne au moyen âge w

V sur terra in  var ié  \ t^evue Thomiste \i
DE LA SURPRENANTE $ Prix 5 fr. fi

! " 9ÛI 1 ? I* I Llhralrle SAINT PADL, Frlhourg $
i **_-' C O N F O R T  ̂ | 

38 Pérolles 38 
|

^MJR M̂LH
B^^CF^ 

î̂ ^̂ ^̂ Ŝ ii^̂ ^̂ ^̂ r-1
a v e c

roues avant indépendantes W?* v "
i . . .en découp ant  m l-211̂ f* Î Q

cette annonce que M- I.WIivVw
v o u s  p r é s e n t e r e z . à... ., .... . . .r Vous trouverez quantité dc chambres a

ragent coucher, salles à manger et autres meu-
STUCKY, frères, FRIBOURG blés, à des prix dérisoires

ou chez

VISCARDI & C , BEX , _#*.#*«««« m _rt -
n, h t o r f  ., . - COMTE & C" Prih««r«;
OSGiibis Se paies aiMires ¦ ™1tSJ™.'

fJUUl Uu 'fll l M 'JG!̂  Superbe occasion de vous meubler
disponibles, à bas prix , à la Fabrique de I à bon marché.
Suinte-Apolline, près l-'ribourg. 11 Vv j^mm^mcannMS2 B̂HBBi3iGBB_BU-nHK__-Bi

R. Martin
méclecin-ilentistc

il i uSiiui

Une vraie merveille
w pr m ,w -** w •¦ T*f f l '  '{ '

Suisse, 5 roues garnies

la!
depuis Fr. 3.350.- franco

t'*î Question :
., '_ &$ ÉCOLIERS, où trouvez-

vous le plus grand
"¦¦; ; • * choix en articles de

imSSfiifi

HR1P P iBRPlilHHHHHHHEi
IKIWviWiffl J ]WliBB^BBwfllMH_wHMWBi^ âW___^^^ B̂

fSjwwfeWttjjIfil BaEW lSmilmw^^mimm m̂mmmÊmm'i ^'̂mMmm x̂SSSK Ŝ

C l  Réponse :
L ;-f  AUX LIBRAIRIES
|P SAINT - PAUL!!!

Â VEN DRE l' - ft*' 1 Descentes de lit 7*p-*
tout de suite , une maison 1 G0UV6rtur88 M®è, je téBS ÙQ ÛlVailS
d'habitation, 4 chambres , M *;i5. ,
grange , cave, lumière , une K c]lez pr , Bopp, maison d'ameublements, rue
pose de terre avec verger. H _

S'adresser à Léon D U -  ¦ du Tir , 8, Fribourg. Téléphone. 7.63.
R I  A U X , Farvagny - le- f H "- ' ; ' -
Grand. i: .r _ .o msimmi M̂ immismassBmiimm ^mÊMammrsKaiimssim11 »._______ -____ __-. _Bll___WI.««BIMIIMiriHII---_BJHg™3^1Mi^^W ÎMMWiMWTOi

P E R S O N N E  : 
expér imentée  de  m a  h d o H_siiM ____ >ïae _a> 2h I A . I M M
place .1" cuisinière , 

Cl 11193 RQ 9 If l I lPPl "" 1 "" """'"" "" '"""'"' ;* ï- 'SIDsSS u IS IllUuIservante de Cure. ^^
S'adresser sous chiffres ],e soussigné offre  à louer , pour le 22 fé-

P 41042 F, à Fublicitas, vrier 1933, par voie ele soumission, SON DO-
Fribom-g. MAINE de Cliamp-Collon, à RUE, 40 poses,
¦ • H i e* n i en uu seu' Inas-
RiPrlfTsÛnS Sri Ml Beau et bon domaine , bien si t ué , beau bâti-

Fri bourg ,uent ' ,3841
Faire-uart Adresser les offres jusqu'au 5 septembre.

Impressions en relief Louis DEMIERRE, à Rue.

Boulanger-
pâtissier

Jeune homme sortant
d'apprentissage demande
place comme tel dans
bonne boulangerie.

Fa in* offres à G. l ' A -
C H O U I ) , Bossonnens,
(Ki -ibouig).  410.57

Plusieurs CAFES
A VENDRE

dans les cantons ele Fri-
l ie iu ig  et Viiud. — Se ren-
seigner à ACISA, S. A.,
Arcade de la Gare, Fri-
bourg.  '20K-C,

A VENDRE
rue de Lausanne

Maison de rappor t 'avec
magasin , très belle si-
tuation p r boulangerie ,
c o i f f . ,  art .  de voyage ,
cig ares , e lc .  S 'adr. 2424
po ste rest .,  IL  Fri-
bourg . 13.911

Importante maison de
liqueurs, spiritueux et
vins , possédant clientèle,
demande

"Représen tant
actif

pour Fribourg (ville ct
canlon).

Adresser offres  sous
P 2802 N, à Publicitas,
Neueliâtel.

excellent terrain , bons bâ-
t iments , à louer , à un
quart  d'heure d'une gare.

S'adresser h A. Frossard ,
agent d'affaires , Fribourg.

A VENDR E
dans le district de lu
Gruyère,

un bon café
situé sur un grand pas-
sage. Facilite s de paye-
ment.

Ecrire à Publicitas , Fri-
bourg, sous I' 2563 B.

est actuellement installée

Bue de EomonS, Î8 f
(au 2 '"u étage du Café de la Paix.) ; ;

Procédés ULTRA-MODERNES pour
vj travaux de tous genres. Rayons X. *i

Installations s p é c i a l e s  pour la ;

pose de dents artificielles I

j Docteur £. DESCOMBES j
-rfga———Bff 'UVmWJIWtMrJ h** < -mjmmMwwrz7t™Mn<amj mtJ *r]*r. wx<***» f • -w** wmm ï^*m ^^K\Jà!imv\mn»< i+m

t,Mt
>r)r.m

absent

D O C T E U R

jap- du :. l  AOUT au
22 SEPTEMBRE.

H. GLASSON
51, rue de Lausanne

__¦_¦ Mm. Wmm mm\ B é%%\ ¦ ¦ mmmm PP 1(1 IIPUS ! G&UIII
Sommelière

Docteur

sachant les 2 langues
DEMANDE PLACE

pour le 20 sep tembre , si
possible à Fribourg.

S'adresser ii l'ulilie-itas,
Bulle, sous P 7552 B.

Si vous désirez
vendre

vos immeubles ou domai-
nes, avisez , avec détails
e t  pr ix , A. PROSS, Zii-
l ie-li , 2, Gollliiiidsti - ., 02.

()!N DEMANDE

ouvrière
tait le use

pour hommes.  '_'fi95
S'iidr. a M. CHAMMAR-

Ï1N, tailleur , Pully/Lnu-
saniii - .

JEUNE FILLE
désirant apprendre le ser-
vice de table , demandée
comme volontaire dans
petite pension. Leçons de
langues et aulres avan-
tages. 41010

Pour reiisegnemepts , se
présenter ;,' : Ganci'Kue, 17.

Chirurgien-Dentiste

de retapr [y
iiinwpiiiiiM ' r~ i imii m i ii i ii i  I I  » ii n i i iB

Fabriques de tabac réun ies, S.  A., Soleure

Docteur GRUNER
Route de Villars, 1

CONSULTATIONS DE 1 à 3 heures
et de « à 7 heures. 13907

1̂ - M A L A D I E S  D E-S P O U M O N S

FABRI CATION SDÏ88E de QUALIT É
Cassettes
Coffres à mare!
Coffres-forts
Meubles d'acier

Fabrique de
coffres-fort s

UNION S. A.
% "̂m  ̂ Zurich,
> ^^ Gessnerallee, ?6.
Représentant général : D. GOBAT ,

Lausanne, ease postale 10620

* X Ô 1k* Jm v& "'• ¦ •"

i " Ce .soir, dernière représentation PS
j . ¦ de la délicieuse- comédie K

aaiCME i
(Michel ine)  f|

• ra .. . n

r
* ' ilVC' C

;-  •'-' Marguerite Morcno Dranein p

j LITS DIJFÂNTS j
i: poussettes de i-luutdn-e , f:
' • chaises pour enlantN , parcs.
¦ '¦ Grand choix. 2-14 j
fi Se recommande : Fr. Bopp, tap issier , rue du -' j
1 Tir , 8, Fribourg. Téléphone 7.fi3. '|
¦ 'iBi'iii<MiwiiBti____M__fi iliiii,i'riiwniiiWiiPi»i iî  iiio'i ifir'i uni MI mm m m tn »n M iiniiimiïVŒmWiijrjiaafe ii Ti. ft -<:ii i _iwii i i , ig .̂i ;ii_iTaaj_:i___i-_>.-h*'-jr_'.-_ar ĵffi-a _AIS-b-jathl.^^^^
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Combustibles

B. SIEieiAilJE
GRANDES PROVISIONS de

liêtre et sapijçi ss ee-à* (
lrc qualité —:— Prix du jour;
COKES - BRIQUETTES - jBQULETS, etc «

Prix de provisions.

Î 

PROFITEZ ! 151-4

IO, avenue de ia gare, tél. 9.52
n—i iniini imumii mi i ¦¦iniMiiii n i m 

DENTISTE

Tél. 707

J«f Phire de la Gare , 36
FRIBOURG

de retour
Myrtilles
de la vallée du Soleil

(Blenio)
extra , douces et fraîches.
Fr. 0.75 le k g. brutto.

Ed. Andreazzi, N» 70,
Donglo (Tessin). C4781 O

îa Myrtilles de montagne

5 kg., 3.75 ; 10 kg., 7.20 ;
prunes et pruneaux , 10 kg...
3.05, port dû conlre rem-
boursement. 1208-5 O

Pedrioli-Export , No «8,
Bellin zona. 

On demande un jeun e
homme, fort , de 19 à 25
ans, connaissant bien les
chevaux et sachant traire ,
comme 13824

Domestipe
Fnlréc tout de suite.

S'adresser au GUIL
LAUME TELL, M. Pic
cand , Villaz-Saint-Pierre

Voyageur
lrc force , très bien intro-
duit  auprès de la clientèle
ranipagnurde du canlon
de Fribourg, est demandé
par maison 1er ordre
(fourrages). Place stable.

Offres avec références
et curricutum vitie, sous
.•hiffres Pc. 219-8 L, à
Pulilicitas,' Lausanne.

¦ '  ¦ _. 

Sacs à gelée
à .Fr. 2.50. H

E. WASSMEB S. A.

Sauvez la ligne
par une cure de l'excellent
filé amaigrissant Megra.
Pas de perte subite el
malsaine du poids , mais
une élimination successive ;
de la graisse superflue.
Le paquet : 2 fr. , .3 pa-
quets  (cure), 5 fr. 50. En-
voi postal par la pharm
Hiifner , Bienne, 22. 59£

A VENDRE
dans le d is t r ic t  de- la Su;
î ine - , un beau DOMiVINt-
llc .ajî - " ïf s , 1res , bien si-
tué.

'S'iidrcsse-i - "sous chi f f re'
P 43501 F, à PuUlicilaS.
Frlhourg.

OH DEMAND E
A REPRENDRE un .LAIT
avec tout  lé îruiiériel et
|)ôrchèriè.

S'adressi-r à Publicitas,
Fribourg, sous ch i f f re s
P 13903 F.

Perdu
entre Gumbach et rue ¦«(¦
Uomonl , une eeiiilurc de
robe, en satin bleu , a
pois blâflcs. "¦ 41032

La rapporter conlre ré-
compense ;'i Jolimont , 3,
Gaiiiiiacb , Fi-.iboui-g.

ON DEMANDE
pour tout  de suite , une
|(-une fille de 15"à 1(> ans .
i io i i r  a ider au ménage et
garder les enfants.

S'adresser sous ch i f f re s
I» 13!)«2 F, à Publicitas,
Fribourg.
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